
MARDI 27 AVRIL 1915 5 centimes le numéro 2« ANNÉE N* 112 

• 

. PRESSE 
A b o n n e m e n t » 1 « 

Bruxelles et faubourgs J 3 

an . 
0 mois 
3 mois 

mots 

12.00 
6 .50 
3 . 6 0 
1.20 

-
« 

4KDACTI0» I T àDMWIBTBATIOU 

20, rue du Canal, Bruxelles 

INTERNATIONALE 
JOURNAL BELGE DINFORM ATIONS 

PARAISSANT TOUS LES JOURS 

A n n o n 
La petite lient on l'eipaei équivalent. • . «b. 
Réclame entra trtieîes . » • • • • • a a 

> i avsni lu ennonert • • • • • • • 
Corps du journal et f»jti divan > • • * • « • 
aTéaioltigle a è » » • « * * . » » * • • 

ON TRAITE A FORFAIT 

O.ÏO 
Î.00 
O.M 
1.00 
1.00 

Adresser les tertres et communiqués 1 b Rédaction. 
Les annonces et demandes diverses 1 l'Admlnistralioo. 

A la fiii de 1914 la frontière de la Perse a été 
franchie en différents endroits par les Turcs, les 
Eusses et les Anglais, qui ont livré plusieurs 
combats sur son territoire, et de récents commu­
niqués font encore mention d'incursions tur­
ques. 

Nous comptons jiublier quelques articles sur 
ce pays avec lequel nous sommes en relations 
d'afi'aires très suivies. Un Saint-Gillois, M. l 'a­

vocat liennebicq, passa une dizaine d'années à 
Téhéran comme conseil juridique du Shah dé­
funt. Vers la même époque, un Anderlechtois, 
M. l 'architecte Gyselinx, construisit en cette 
ville, un hôtel des monnaies monumental. Des 
fonctionnaires belges furent chargés d'organiser 
les services administratifs de la Perse, notam­
ment celui des postes ©t les douanes. 

Les femmes persanes 
La principale beauté de la femme persane 

consiste dans ses yeu^e qui sont vraiment magni­
fiques, on peut dire que par son regard elle 
exerce un attrait véritablement incroyable et 
comme c'est souvent la seule partie de son visa­
ge qu'il soit donné d'apercevoir, on aime à sup­
poser que tout le reste de la figure correspond au 
charme de l'organe de la vue. Passée maîtresse 
dans l'art de se farder, la femme persane n'igno­
re- aucun des secrets à l'aide desquels l'artifice 
peut augmenter la séduction ; elle porte des 
sourcils allongés jusque sur les tempes et ces 
ombres légères viennent se rejoindre à la nais­
sance du nez. 

Quelquefois un petit ornement d'une disposi­
tion géométrique agrémente fort agréablement 
le front. 

De taille plutôt moyenne, les Persanes ne 
manquent ni d'élégance, ni de noblesse et dant 
les campagnes, l'habitude de porter de lourds 
fardeaux sur la tête, imprime à leur démarche 
un air de majesté. La pureté du type se retrouve 
du reste beaucoup plus aux champs que dans let 
villes, où les riches citadines semblent acca. 
blées par le moindre effort qu'elles ont à produi­
re. Les jeunes filles sont douées d'un physique 
agréable. Leurs mains sont, assez fines et les 
doigts sont terminés par des onglet bien faits, 
par contre, leurs pieds sont tout à fait grossiers 
et n'ont, à proprement, parler, aucune forme. 

Les femmes ont la malencontreuse idée' dé 
teindre-, soii en bleu-, â l'aide du t vesmeh », soit 
m urne teîkr» plm chs'xie, i Ve\âe du s hmè » 
leur chevelure qv'i ferait, Xa*-uréUem*>it, é'vn 
beau noir Un-e femme dî*thigvl& divise sa soif-

Jure en deux partUsà Vinâé oV.vni raie magni-
l* e* des méches_ ruides et pommadées, lon-

7 qumze centimètre», viennent se rwr twr-

ner sur les joues en formant de véritables aerro-
chc-cœur. 

Les moins bien partagées, celles dont le sys­
tème pileux est insuffisamment développé, n'hé­
sitent pas à se rendre chez des marchands de pos­
tiches, de façon à augmenter leur parure na­
turelle. • 

On a prétendu, bien à tort, que l'on considé­
rait, en Perse, les femmes comme n'ayant piis 
d'âme. En étudiant le Coran, on voit au contrai­
re, que la loi de Mahomet leur donne, au point 
de vue religieux, des devoirs assez étendus. Cer­
tains casuistes ont cru voir dans d'autres passa­
ges du Coran qu'on ne devait attribuer aux fem­
mes qu'une demi-responsabilité en cas de faute 
et comme conséquence, elles n'endurent qu'une 
punition équivalente. 

En Perse, le mariage est considéré, surtout 
pour la femme,com-me une nécessité inéluctable. 
Dans le Shara ou Livre sacré, on déclare que lé 
célibat est pire que la mort, aussi n'existe-t-il 
pour ainsi dire pas de vieilles filles. 

Les questions d'argent sont malheureusement 
les raisons déterminantes des mariages et com­
me sur le plateau de l'Iran, il n'est pas rare de 
voir des jeunes filles épouser des hommes qui 
pourraient être aisément leur père et même leur 
grand'père, parce que ces derniers se sont mon­
trés peu exigeants sur le chapitre de l'apport 
matrimonial. Les parties intéressées sont rare­
ment consultées sur la question du mariage, aus­
si un jeune Persan plein d'esprit a-t-il dépeint 
en ces termes la situation réservée aux futurs 
conjoints z t z\ous sommés l'un et l'autre comme 
si nous tendions la main dans l'ombre, sans sa­
voir ce que nous allons recevoir ». 

On se préoccupe beaucoup en Perse de conser­
ver le plus intact possible l'intégrité du patri­
moine familial, c'est pour cette raison que les 
familles s'unissent le plus souvent entre elles et 
que les mariages entre cousins germains sont 
particulièrement fréquents ; toutefois, par une 
véritable anomalie, les cousins issus de ger­
mains ne doivent pas se -marier entre eux, ce de­
gré étant considéré comme prohibitif. 

Les principaux agents matrimoniaux sont de 
vénérables matrones connues sous le nom de 
« Dallalah » (c'est-à-dire montreuse de che -
mins). Elles fréquentent toutes les maisons et 
trouvent le moyen d'avoir des amis partout. 

Quand elles ont découvert une perle, elles vont 
trouver les parents de quelque jeune homme ri­
che et les invitent à aller faire une -visite chez 
les ascendants de la jeune fille. On se rend alors 
en visite semi-officielle et une conversation, à 
peu près de ce genre, ne tarde pas à s'engager z 
« Nous passions ici par hasard, et nous nous 
sommes dit z entrons donc dans cette magnifique 
maison ot déla-isons-mous pour- un marnent i. 

•Lu durât dit logis dwine sans peir.e qu'iZ y a 
là ' un petit, bal sous, «m grand bol », o'etst-à-dire 
uns anguille sous roche et que la visite n'est pas 
c.isintéressée. On échange alors quelque» paro­
le.-,, puis on apporte des sucreries et l'on prépare 
fe thé, f§'eW ri r* mtmekt qu'en, « i fkervhVfi la 

jeune fille qui avait dû se retirer dans sa cham­
bre. Si l'impression qu'elle produit est favora­
ble, et qu'on désire pousser plus avant l'affaire, 
on a recours à une seconde visite, dans laquelle 
les questions d'intérêt svnt discutées tout à 
fait à fond. 

Théoriquement le jeune homme ne doit jamais 
apercevoir le visage de sa fiancée avant qu'elle 
ne soit devenue sa femme, mais dans la pratique, 
la véritable matrone qui a servi d'intermédiaire, 
amène la jeune fille dans sa propre maison où le 
futur époux se trouve caché derrière un jura-
vent, 8e façon à se rendre compte si celle à la 
quelle il doit unir sa destinée lui est réellement 
sympathique. 

Le jour et l'heure de la cérémonie du mariage 
sont indiqués par un billet, dont le texte est à 
peu près toujours dans cette note z « Mes chers... 
Comme nous avons sous l'égide de nos saints 
Apôtres, l'intention de faire le bonheur de notre 
fils chéri, nous venons vous prier de vouloir bien 
nous faire l'honneur de venir à la. mai <-m des 
parents de notre future bru pour boire des sor­
bets et manger des sucreries ». 

Petite Chronique 
Un pansement peu coûteux. 

La guerre fait éclore des idées bien origina­
les... 

C'est ainsi que les Japonais employent de­
puis un certain temps un jtensement nouveau : 
des sachets remvdis de charbon de paille. Ces 
sachets présentent sur la igaze ordinaire des 

avantages multiples : ils !» moulent parfaite­
ment sur les blessures, ont tin pouvoir absorbant 
onsidérable, ne coûtent presque rien ( pour soi­

gner 1,600 blessés, le piix^n'atteint que quatre 
francs ! ) et, enfin, peuvent se fabriquer sur pla-
•e, jiropriété précieuse en campagne. I l suffit, 
eu effet, de jeter do la paille enflammée dans 
ane chaudière et de mettre le couvercle ; la 
combustion se fait lentement et l 'on obtient 
un charbon très fin et, naturellement, exempt 
de microbes. 

Ce mode de pansement, qui avait été essayé 
au cours de la gueri'e russo-japonaise, est actuel­
lement employé dans la plupart des ambulan­
ces nippones. 

La forteresse d'Ossoviec. 
I l est certain que les teavaux de défense d'Us-

soviec, aménagés d'après les dernières données 
de l 'art militaire, répondent parfaitement a 
leur but ; ce qui le prouve c'est que ce posté 
avancé, situé à trente kilomètres de la fi-ontièré 
prussienne, au milieu de plaines marécageuses 
illimitées, a pu tenir tête aux attaques les plus 
terribles, aux plus effroyables bombardements. 

Les ingénieurs militaires russes n'ont pas eu 
recours aux coupoles ni aux revêtements en bé­
ton : ils accordèrent la préférence à des remparts 
en terre avec de grands retranchements pour les 
mitrailleuses et les canons à tir rapide. Les rem­
parts descendent en pente douce, ce qui permet 
d'exécuter des contre-attaques à la baïonnette à 
courte distance. 

Les grands forts qui ont la forme de trapèzes 
très allongés, sont reliés entre eux par des tran­
chées derrière lesquelles se trouve l 'art i l lerie 
lourde. 

L'importance offensive d'Ossoviec est très 
considérable. Mais au point de vue défensif, 
la valeur stratégique de la forteresse est plus 
grande encore, parce qu'elle commande la seule 
voie ferrée vers la Pologne et la grande voie de 
communication Varsovie-Pétrograde. 

Les yeux de l'armée. 
Le servie* le plus impoi-tant d 'une armée mo­

derne est peut-être le service de reconnaissance. 
De toutes les parties du front — qui s'étend 

sur des centaines de kilomètres — il arrive à 
chaque instant des rapports et nouvelles, soit 
par des prisonniers, soit par des espions, soit 
encore et surtout par des aviateurs. Toutes ces 
nouvelles, pour acquérir quelque valeur, doivent 
être immédiatement transmises au quartier gé­
néra}. Là, elles sont soigneusement examinées 
et comparées avec d'autres concernant le même 
objet. Cette tâehe est très difficile et exige beau­
coup d'expérience. 

Un aperçu général de toutes lea nouvelles 
digneâ de foi, obtenues de cotte manière, est 
alors soumis au chef de l 'état-major, qui en com­
pare le contenu avec les opérations projetées 
dans une « n a i n e région. Le rapport est égale-

j mr>nt communiqué aux autres états-majors. 
L'aviation a complètement modifié ie carac­

tère du service de reconnaissance. Ohaqoo armée 
possède spn corps spécial d 'aviateurs, , dont le 

i «miTjKrarîarrt' dispose à Bon gré. Çhfelqtifes-'ttnii 

des aviateurs peuvent, par exemple, surveiller 
les mouvements de l 'ennemi pendant que les 
autres examinent les résultats du tir des batte-' 
DM. 

L'aviateur mili taire doit posséder le plus 
grand calme et sang-froid. Sa tâche est risquée 
et exige une grande tension de tous ses nerfs. 
Même à une hauteur de 6,000 mètees il n 'est 
pas hors de portée du feu de l 'arti l lerie. 

Les aéroplanes qui font le service montrent 
de nombreuses traces de shrapnells et, actuelle­
ment, il y en a bien peu. en service au front qui 
ne portent pas de souvenirs de projectiles enne­
mis. . • 

Fêtons le JttKaznada-g. 
Toute la nation belge a fêté il y a quelques 

semaines, dans un élan unanime de reconnais­
sance la noble Amérique. Cette splendide ma­
nifestation était, personne n'en doutera, plus 
que justifiée. C'est pour la même raison, nous 
semble-t-il, que nous manquerions à un de nos 
devoirs les plus pressants, si nous négligions de 
manifester la même sympathie à un autre peu­
ple, qui lui aussi a bien mérité de la Belgique. 

ijuel est le pays qui, en moins de deux jours 
de temps, s'est vu littéralement envahi, débordé 
par un flot de deux millions de malheureux affo­
lés et sans abri? Quel est le pays qui, encore 
présentement, donne l 'hospitalité à des centai­
nes de mille de nos malheureux compatriotes? 
C'est un tout petit pays, plus petit que le nôtre, 
un pays qui ne nous veut que dn bien et envers 
lequel au début des hostilités, nous avons com­
mis une épouvantable injustice. Ce pays c'est la 
Hollande hospitalière. 

Aussi personne r.e s'est étonné quand il y a 
quelques semaines, on pi'éeonisa l 'idée d'organi­
ser à Bruxelles »n jour consacré à la reconnais­
sance aux Pays-Bas afin de donner à notre popu­
lation l'occasion d'exprimer envers cette noble 
nation tout ce qu'elle ressent pour sa belle at­
t i tude. 

Cette proposition a rencontré dans tous les 
milieux l'accueil le plus chaleureux. I l fallait 
que l'on fasse quelque chose, mais quand et com­
ment? 

Cette question vient de se résoudre. I l existe 
en Hollande un jour où le peuple tout entier 
sent se réveiller en lui avec une vivacité toute 
spéciale ses sentiments de loyalisme : c'est le 
jour de l 'anniversaire de la fille de la Reine 
Wilhelmina, de la délicieuse petite princesse 
héritière, c'est le Julianadag. Cette fête tombe 
le 30 avril ; et voilà comment il se fait que l 'on 
est porté à faire coïncider le jour que la Belgi­
que reconnaissante consacrerait à la Hollande 
hospitalière avec l 'anniversaire dont il vient 
d 'être fait mention. 

N© sei-ait-ce pas un parallèle grandiose que de 
voir les Belges fraterniser avec" leui-s voisins du 
Nord en ce jour d'allégresse alors que ces der­
niers nous témoignèrent leur amour dans nos in-' 
fortunes? 

Nous avons le plaisir de porter à la connais­
sance du public bruxellois, qu 'un comité orga­
nisateur s'est formé à cet effet. Ce comité fait 
un chaleureux appel à la population de la ca­
pitale afin que le 30 avril ainsi que le 1er et 
surtout le 2 mai, les maisons particulières ainsi 
que les vitrines s'ornent à la couleur aimée de 
nos bienfaiteurs : l 'orange. Le même organis­
me s'occupe également d'organiser une soirée 
artistique le dimanche 9 mai, soirée à laquelle 
nos meilleurs artistes prêteront leur concours. 

Le film employé comme moyen 
de reconnaissance. 

La photographie constitue une aide précieuse 
pour reconnaître le terrayi, du haut d 'un aéro­
plane, pour des mesurages géographiques où 
pour repérer les positions de l 'ennemi; car, 
seule, elle permet de fixer les impressions pour 
un examen ultérieur approfondi. Grâce à la 
photographie, il est possible de reconnaître, peni 
dant le vol, des détails qui n'étaient pas visiblesj 
au cours de la reconnaissance, même aux yeux 
les plus expérimentés. 

Le nombre d'instantanés plis au coui-s de là 
photogi-aphie aérienne joué un rôle très impor­
tant. D'autre part , la photographie automatique 
constitue un appoint sérieux, en ce sens qu'elle 
supprimé l'obligation d'emmener un aide. 

Un Ital ien, Giovanni Fabbri , a réussi à com­
biner un mécanisme-qui , automatiquement, 
prend une série ininterrompue d'instantanés sur 
un film. L'appareil constitue un moyen terme 
entee la photograjohieet la cinématographio, en 
ne sens qu' i l prend des vues indépendantes te? 
unes des autre3, bien que prises.a des endroits 
différents, celles-ci peuvent être raccordées J 
elles eomprtTjTneiit ftsut le jsapc^nïa vti à vol, 

d'oiseau et indiquent exactement tout mouve­
ment de troupes sur le terrain. 

L'appareil est fixé derrière le siège de l 'avia­
teur. Le film qui se déroule d 'une bobine pour 
s'enrouler sur une autre-, est perforé le long des 
bords et se déroule sur les roues dentées de là 
bobine. Au moment voulu, la bobine commence 
à tourner, grâce à une petite hélice exposée au 
vont dans la direction du vol. 

Du siçge de l 'aviateur on peut mettre l 'appa­
reil en mouvement et l 'arrêter suivant que le 
paysage qui se déroule au-dessous1 doit être pho­
tographié ou non. I l est également possible de 
prendre des vues isolées e t de modifier à volonté 
le temps d'exposition, qui dépend de lrt .rapidité 
du vol. 

La position de la boussole et du baromètre 
s'inscrit automatiquement sûr chaque cliché, 
de sorte qu ' i l est possible, après développement, 
de déterminer l 'endroit et la hauteur auxquels 
la vue » été prise, deux facteurs très importants 
pour situer exactement la position de la partie 
du territoire qui a été photographiée. 

Philanthropie. 
En exécution des dernières volontés et des 

sentiments charitables de feu Mlle Victorine 
Fanton, décédée à Liège, dans sa 82e année e t 
afin d'honorer sa mémoire, M. Lambert Frnnki-
gnoul résidant à Bruxelles a remis à la ville de 
Liège, la somme de cinq mille francs (5,000 fr. ) 
pour être versée à l ' Ins t i tu t Royal des Sourds-
Muets et Aveugles de Liégè, au profit des déshé­
rités de cette institution. 

Doléances de saison. 
Personne ne saurait plus nier aujourd 'hui 

l'influence considérable des conditions a tmos­
phériques d 'une saison, et surtout de l 'hiver sur 
l 'homme, les animaux et les végétaux. La tsanté 
publique est bien sous la dépendance de la mé­
téorologie saisonnière. 

C'est maintenant, au printemj>s surtout, quo 
l'on s'aperçoit des ravages produits par le souve­
nir des mauvais jours d'hiver. Un hiver sec, un 
hiver trirmide, un hiver sans soleil, ont des ia-

. fluencas trè3 différentes qUi se traduisent par des 
j variations de la morbidité et de la mortalité. 

L'hiver sec et même froid est sain. L'hiver hu­
mide et rrébuleux, sans le sourire d 'un soleil 
bienfaisant, est absolument pernicîeTicî. Noua 
traversons malheureusement depuis plusieurs 
années, une mauvaise série. Le soleil se montre 

j très rare, l 'ensoleillement est presque l 'excep­
tion et la santé publique n'est certainement aus­
si bonne qu'elle pouna i t l 'être avec un horizon 
dégagé et débarrassé de ses nébulosités. 

Le rossignol n'est plus le chantre intaris­
sable du printemps. Exceptionnellement, il don­
ne SB3 trois coups d'appel et se ta i t . Vilain prin­
temps. Les poètes eux-mêmes s'en plaignent. 

Le chansonnier grolott«, tousse, 
Et varie ainsi son refrain : 
C'est le printemps, le givre pousse 
A la feuille du romarin. 

Printemps vieilli, printemps loufoque, . 
Qui ne montes pas à zéro, 
Va... remporte au (séjour du phoque, 
Ton soleil qui terompe Pierrot. 

Vas-.v potier tes giboulées. 
Tes bourriisques et ton grésil, 
Retourne à tes plaines gelées, 
Y semer- des poissons d'avril. 

Réintègre la Làponie, 
Le Kamshatka, le Labrador, 
Mais emmène, 6 saison honnie, 
Ton oomplice, le Vieux Major. 

— x — 
Empoisonnement par les obus explosants. 

Les communiqués officiels des armées font 
souvent mention de l'emploi d'obus dégageant, 
au moment de l'explosion, des vapeurs asphy­
xiantes. Le procédé n 'es t pars nouveau. Depuis 
l 'antiquité, en effet, les Chinois ont em­
ployé des bombes asphyxiantes pour immobi­
liser les équipages des navires qu ' i ls at ta­
quaient. Dans l 'histoire de la guerre moderne, 
on parle pour la première fois de gaz nocifs 
employés pendant la bataille de Tsohonschina, 
par les Japonais, et dont la guerre actuelle a 
généraltsé l 'emploi. I l g'agit surtout de l 'oxyde 
de carbone qui se développe au moment de l'ex­
plosion des obus, des bombes ou des grenades 
L oxyde de carbone, nul ne l ' ignore, est le gaz 
qui a provoqué tant d'accidents mortels dn fajt 
de cheminées t i rant mal ou de poêles mal condi­
tionnes. Employé même dans une infime pro­
portion (0.2o p. c.) avec l 'a ir , il se combine 
avec 1 henioçcçrlobia* (piment colorant du sang / , 
pour empêcher l 'absorption de l 'oxygène dans 
les poumons. 

L'honixie fet d 'autant pîug exposé à l'action 



'r' ' ," 

nocive de l 'oxyde de carbone que celui-ci est 
chargé d'acide carbonique, ce qui rend le ga» 
plus lourd, le concentrant à la surface du sol. 
C'est pouT cette' raison que le gaz peut être dan­
gereux, mênieyen plein air, surtout quand les 
bombes tombent dans les tranchées. 

Les blessures occasionnées par les coups de 
fusil, tirés à bout portant, portent des traces de 
l 'action de l 'oxyde de carbone. I l en est_de 
même quand il s'agit du t ir des mitraillejlfles 
et des coups de canons dans les tourelles des 
navires de guerre. Les servants de ces canons 
sont fortement exposés à l'action du gaz, la sur­
dité et les maladies nerveuses ne résultent pae 
seulement du bruit des explosions, mais bien 
plus souvent de l'aotion néfaste de l'oxyde de 
carbone. 

On a souvent observé qu'à la suite d'explo­
sions, les personnes qui ont respiré des gaz 
nocifs perdent la mémoire pendant quelque 
temps et parfois pendant des années, ce qui ne 
peut pas être attr ibué à la commotion, mais 
plutôt à l'empoisonnement. . ,. 

Erndymioji. 
I l ne s'agit pas de ce personnage mythologi­

que, victime de deux versions différentes qui en 
font ou un fils de Jupiter ou un gardeur de trou­
peaux. .L'endymion que notre printemps aima­
ble porte à l 'ordre du jour est la petite fleur de 
nos bois, mieux connue sons le nom de jacinthe 
sauvage. Très commune au début du printemps, 
elle croît en abondance à l'ombre des grands ar­
bres des environs de la ville. C'est là que les 
habitants de notre banlieue vont la cueillir pour 
venir ensuite la présenter, liée en bottes, aux 
citadins. 

Ce commerce des fleurs des champs ou des 
bois n 'existait guère il y a quelques années et 
on peut constater qu'il jouit aujourd'hui d 'une 
certaine vogue. Nos courageux banlieusards ont 
rapidement compris tout le parti qu' i ls pou -
vaient tirer des richesses naturelles qu'i ls ont à 
la portée de la main et dont les habitants de la 
ville se sentent privés. C'est ainsi que nous 
voyons toujours à la saison propice circuler dans 
nos rues, les paniers de gui, de houx, les jon­
quilles, aujourd'hui, ce sont les endymions, de­
main ce seront les marguerites ou les coqueli­
cots e t bien d'autres encore. Et on ne peut con­
tester que ces grands paniers plats que les fem­
mes portent en équilibre sur la tête n 'apportent 
dans le cadre de pierre de nos grandes artères 
nne impression d'inattendue et agréable nisti-
cité. 

A l 'avantage qu 'a cette modeste verdure des 
bois d'apporter chez nous une parcelle de fraî­
cheur s'ajoute en l'occurrence celui de nous la 

pi-ocurer à bien bon compte. La grosse botte 
d'endymion se vend 10 centimes... 

Les journaux français pendant la guerra. 
La Revue de Parit publie sous oe titro une intéres­

sante étude de M. Louis Latzarus. L'excellent journa­
liste y note d'un trait précis toutes les conditions parti­
culières que la guerre créa à la vio des journaux. Voici 
un passage do cet article qui décrit d'une manioro amu­
sante les relations qui se sont peu a peu établies entra 
la censure et la pressa française. 

Brusquement, tout changea. Certaines pei-son-
nalités trop zélées quittèrent les bureaux de la 
censure. Une aimable douceur remplaça l 'hu-
meuT acariâtre des Aristarques officiels. Le3 dia­
logues nocturnes s ' imprégnèrent de courtoisie. 
La « prière » remplaça la sommation. E t sans 
doute les secrétaires de rédaction n'ignorent 
(joint qu'i ls n'ont pas le droit de résister à l 'une 
plus qu 'à l 'autre. Mais n'est-il point important 
,[Ue le ton ait changé? Pour peu que la guerre 
dure encore, les censeurs lieront des relations 
amicales avec leurs interlocuteurs de chaque 
nuit. Avant de leur demander une suppression, 
ils s'informeront de leur santé. Ce sera l 'âge 
d'or. 

Au reste, les censeurs deviennent les maîtres, 
puisque les journaux n 'ont aucune arme contre 

1 eux, tandis qu'i ls disposent de deux armes terri­
bles, la saisie et la suppression. Disons qu'i l 
n'ont pas eu souvent l'occasion d'en user, géné­
ralement les journaux ont cédé. Toutefois, 
l'Homme libre a été saisi et suspendu. Si bien 
qu'i l est devenu l 'Homme enchaîné. La Lanter­
ne a été saisie pour avoir publié un ordre du jour 
du général Joffre. VAuto suspendu pour des 
articles techniques. La Libre Parole enfin, c'est 
l ' incident le plus récent, a été interdite pendant 
huit jours, parce qu'elle avait imprimé le texte 
d'une interpellation de M. Gaudin de Villaine. 

I l est arrivé que la doctrine de la censure va­
riait du soir au matin. Tel article jugé nuisible 
,à minuit , devenait aseptique à midi. J e ne crois 
pas qu' i l faille chercher à ces changements un 
autre motif que celui du sommeil et de la veille-
Les hauts seigneurs de la censure se couchent de 
bonne heure,et,comme il convient, laissent leurs 
ciseaux à de timides subalternes. Va-t-on trou­
bler leuTS rêves pour leur demander une opinion 
sur tel article embarrassant? On suppnjne, c'est 
plus simple. On est sûr ainsi de ne pas se trom­
per. E t le lendemain le chef réveillé donnera un 
avis tranquille, qui ne compromettra que lui. 
D'ail leurs les censeurs étant hommes, sont leB 
uns, de caractère scrupuleux; les autres, d 'hu­
meur indulgente. Suivant^que le visa est deman­
dé à ceux-ci ou à ceux-là, la doctrine varie. 

Et après tout, cela s'arrange. 

LA 
Communiqué officiai outrtohlon 
V I E N N E , 25 avril. — Violent combat d'ar­

tillerie dans les Carpathes. Dans le secteur du 
défilé d'Uzsok, les Russes ont entrepris pendant 
toute la journée des attaques isolées qui ont été 
toutes reponssées. Le long de la route de Turka 
e t à l'ouest de celle-ci, nous avons de nouveau 
fait échouer plusieurs attaques de nui t et avons 
infligé de grosses pertes à l 'ennemi. Sinon, rien 
de nouveau. 

Communiqué officiel anglais 
Le rapport du feld-maréchal Sir John French 

du 23 avril courant est conçu comme suit : Les 
troupes françaises ont été surprises par de» trou­
pes allemandes qui se sont servies de gaz asphy­
xiants . Les troupes françaises se sont retirées de 
Boesinghe vers le canal. Le front anglais est 
resté intact à l'exception de l 'aile gauche exté­
rieure, où s'est produit un mouvement résultant 
de la nouvelle position des lignes françaises. 
Les combats au nord d'Ypres eontinnent. 

Une autre communication de Sir John French 
di t : l 'ennemi a attaqué les Français jeudi der­
nier, au soir, à notre aile gauche, dans le sec­
teur de Bixschoote et Langemarck au nord d 'Y­
pres, attaque préparée par un violent bombar­
dement. 

Comunlqué officiel pusse 
PETROGRADE, 23 avril. — Dans la diree-

tion de Lutowski, nous avons fait des progrès. 
Nous nous sommes emparés d'une part ie de 
tranchées ennemies. 

A la cote 1001, au nord-est de Lubnia, nous 
nous sommes emparés de sept officiers et de plus 
de deux cents prisonniers ; nous y avons pris 
aussi deux mitrailleuses. 

Pendant la nuit du 22, l 'ennemi a passé à 
l 'a t taque sur le front de Lubnia-Bucowetz-Sian-
ka. Nous avon9 arrêté cette attaque avec des per­
tes pour l 'ennemi. 

Sur tout le restant du front, il y a des combats 
d 'art i l lerie peu importants. 

En certains endroits, nos positions" ont été 
bombardées par l'artillerie lourde. 

En résumé, la journée n 'a rien présenté d ' im­
portant . La situation n'est pas changée. 

Dépêches diverses 
A L ' Y S E R 

Copenhague, 23 avril. — Des journaux pari­
siens publient que des combats violents ont lien 
dans la région de Dixmude et de Bixschoote. 

L'art i l lerie se fait entendre pendant la jour­
née et la nui t l 'infanterie prend part au cambat. 

Amsterdam, 24 avril. — A la date du 20 cou­
ran t , le Telégraaf annonce de Courtrai que les 
combats violents près d'Ypres «ratinVient enco­
re avec la plus grande vigueur au sud-«st d 'Y­
pres, dttnS la t%io'ii dt3 &aiut*Eloi et d'Hollc-
bèke. 

Z E P P E L I N S A LA COTE ANGLAISE 
Amsterdam, 23 avril . — Suivant des jour -

naux de Londres, detix zeppelins auraient été 
aperçus à la côte du Northumberland. 

UN c T A U B E » AU-DESSUS D ' A M I E N S 
Paris , 23 avril. — Un « taube » a survolé 

Amiens jeudi matin et y a jeté deux bombes. 
Deux personnes ont été blessées. L'avion enne­
mi a été mis en fuite par des aviateui-s français 
et par une canonnade nourrie. 

BOMBES SUR L U N E V I L L E 
Genève, 24 avril. — Lunéville a été bombar­

dé mercredi par un aviateur allemand. Les 
journaux français rapportent qu 'à 7 h . 45 du 
matin les habitants ont été réveillés par de vio­
lentes explosions. On aperçut bientôt des « tau-
bes » et autres aéroplanes allemands volant à 
une grande hauteur au-dessus du faubourg de 
Feuville. Les aviateurs allemands jetèrent des | 
bombes, et notamment de nombreuses bombes 
incendiaires, qui occasionnèrent des dégâts 
considérables. On a retrouvé plus de quinze 
projectiles, 

A LA F R O N T I E R E SERBO-ALBANAISE 
Berlin, 23 avril . — On annonce de Sofia à la 

Frankfurter Zeitung, que sept cents Albanais 
ont entrepris une incursion à main armée en ter­
ritoire serbe près d'Ochrida. 

P O U R L ' I N T E R V E N T I O N E N F A V E U R 
D E LA P A I X 

Frithjoff Nansen se rend à New-York. Le but 
de son voyage n'est pas connu, mais il y a lieu 
de croire qu ' i l va assister à une réunion que bon 
nombre d'hommes importants, venant de pays 
neutres, t iendront en Amérique en vue d 'une 
propagande énergique en faveur de la paix, et 
pour laquelle ils comptent sur l 'appui de M. 
Wilson. * 

— v — 
E N T R E V U E E N T R E M. D E B U L O W 

E T M. SONNINO 
De source allemande on apprend que M. de 

Biilow aurait eu hier une nouvelle entrevue 
avec M. Sonnino. 

H Y D R O P L A N E S E N S U E D E 
Une ligue suédoise pour la défense du pays a 

fait don de 200,000 couronnes au gouvernement 
suédois pour l 'achat do cinq hydroplanes. 

D E F E N S E D ' E X P O R T A T I O N 
E N NORVEGE 

En Norvège, on avait interdit l 'exportation 
de la viainde et dit lard, à ltexceptian de la 
viande conservée en boîféS de for blanc. Ces 
boîtes ont été Bjrptrrfeei en si grand nombre 
qu'on vient d'irrtisfeï arjjïpes du gouvernement 
Tjour rfa'il motto fin à cette fer/bn d'éludeï l ' in-
vcYaMïï« a'eïptertation ô.o la viàude. 

L E S NEGOCIATIONS SINO-JAPONA1SES 
Londres, 23 avril. — L'agence Reuter an­

nonce de Pékin ; Au cours do la dernière entre­
vue entre le» délégués chinois et japonais, ces 
derniers ont demandé en Mandchourie orientale 
les mêmes privilèges qui leur ont accordés pour 
la Mandchourie méridionale. Les Chinoie ont 
répondu que ces régions étaient principalement 
habitées par des tribus nomades, avec lesquel­
les il ne serait guère possible de faire le com­
merce. I ls ont néanmoins exprimé la volonté 
d'ouvrir aux Japonais des places commerciales 
sur ce territoire. !Les Japonais ne se sont pas 
déclarés tout à fait d'accord sur ce point. Ha exi­
gent des concessions de mines et de voies ferrées 
et le droit d'émettre des emprunts. Les Chinois 
auraient déclaré qu'ils ne seraient pas en mesu­
re de faire d'autres concessions. 

A N G L E T E R R E ET JAPON 
Londres, 24 avril. — L'agence Havas annon­

ce, au sujet des discussions à la Chambre des 
Communes : En réponse à une interpellation 
concernant les exigences japonaises de conces­
sions de chemins de fer e.n Chine, Sir Edward 
Grey a déclaré que l 'Angleterre a déjà fait con­
naître au gouvernement japonais les concessions 
obtenues jusqu'ici par des sujets anglais. Grey 
dit encore : Nous n'avons point de doute que le 
Japon respectera les droits déjà acquis; je n 'ai 
pas reçu de réclamations des concessionnaires 
anglais et concernant ces concessions, j ' a i pris 
les mesures jjropres à éviter aux lignes anglai­
ses d'être lésées par les concessions nouvelle -
ment acquises par le Japon. 

ETATS-UNIS ET JAPON 
Petrograde, 23 avril. — On mande d 'Ir-

koutsk : A une demande du gouvernement des 
Etats-Unis, le Japon a répondu que les négo­
ciations entre le Japon et la Chine ne seront pas 
dii-igées contre les Etats-Unis. Le Japon ne 

chercherait qu 'à assurer la protection des étran­
gers en Chine et explique par là l'envoi de ses 
troupes en Chine. 

L E S ETATS-UNIS P R E N N E N T 
DES PRECAUTIONS 

Washington, 23 avril. — La situation trou­
blée en Extrême-Orient oblige le gouvernement 
des Etats-Unis à jjrendre des mesures de pré­
caution militaires très étendues. D'api-ès des 
nouvelles autorisées, les troupes américaines 
aux Philippines ont été considéi-ablement ren­
forcées en ces derniers temps. On s'attend enco­
re à de nouveaux envois de forces armées. 

SUR MER 
SAISIE DE N A V I R E S 

Le vapeur norvégien Memcano, allant de Gai-
veston et Newport-News à Stavanger, et le va­
peur suédois Pacific, allant de San Francisco et 
Colon à Stockholm, ont été saisis et conduits 
dans des ports anglais. _ 

A PROPOS DE L'« U R A N U S » 
Suivant un télégramme de Stockholm, le ca­

pitaine du vapeur suédois Uranus, arrivé de 
Londi-es à Halmsta, rapporte que la nuit du ven­
dredi à samedi, VUranus se trouvait à l 'ancre, 
au large de Lowestoft. Vers minuit on entendit 
,e ronflement du moteur d'un aéi'oplane, qui sur­
vola le navire et lança une bombe qui tomba 
tout près de lui dans la mer et, en éclatant, 
y occasionna un violent remous. Pendant plus 
d'une heure on entendit le bruit de l'aéro­
plane. A une heure moins un quart , une seconde 
bombe tomba à proximité du navire. 

Dans la mer du Nord, YUranus s'était trouvé 
soudain au milieu d'une escadre de croiseurs al­
lemands. L 'un d'eux s'avança vers YUranus, sa­
lua du pavillon et puis continua sa route. 

COULE P A R UN SOUS-MARIN 
Amsterdam, 23 avril. — Le Bateau de pêche 

à vapeur St-Lawrence, de Grimsby, a été tor­
pillé par un sous-marin allemand. Deux person­
nes se sont noyées et sept autres ont été recueil­
lies et conduites à Grimsby. 

—o— 
SOUS-MARINS F R A N Ç A I S 
Genève, 23 avril. — Le ministre de la marine 
française n 'a pas répondu aujourd'hui à la ques­
tion d'un parlementaire qui désirait savoir si 
des sous-marins français participeront, avec les 
sous-marins anglais, aux opérations dans les 
eaux territoriales allemandes. 

V A P E U R RUSSE P E R D U DANS 
LA BALTIQUE 

Stockholm, 23 avril. — On annonce au sujet 
de la perte du vapeur russe Fraak, parti de 
Stockholm à destination d'Abô, qu'i l a été cou­
lé par explosion dans la mer d 'Aland. On igno­
re si l'explosion a été provoquée par une mine 
ou par une torpille et on n 'a pas encore de dé­
tails sur le sort de l 'équipage. 

LA POSTE E N T R E LA HOLLANDE 
ET L ' A N G L E T E R R E 

Amsterdam, 23 avril. — Le vapeur Copenha­
gue, du Great-Eastern Railway, est arrivé au­
jourd'hui à Flessingue avec lo courrier anglais, 
il a pris la poste hollandaise à bord et est re­
parti pour l 'Angleterre à midi. 

— Amsterdam, 23 avril. — Le correspondant 
londonien du Handelsblad apprend qu'on a 
l ' intention de faire, deux fois par semaine, le 
service de la poste de l 'Angleterre vers les Pays-
Bas au moyen de navires anglais. On ne sait 
pas encore combien de temps durera l ' interrup­
tion du trafic ordinaire. 

— Amsterdam, 24 avril. — Le StaMs-Omi-
ra.nt, annonce : Lo direoteur général des poètes 
déclare que par suite de la suspension provisoi­
re de la ligne Zeeland, de Flessingue, le cour­
rier sera expédié le 25 avril , puis tons M deux 
joUrS SpreS, p ï f ta VàTj&'Ur q\rï feiit fe Mjtî ÊTfl. 

tre Hoek van Holland et Harwich. Autant que 
possible on profitera également des autres occa­
sions de vapeurs. 

Affiches allemandes 
Hambourg, 25 avril. — Leg cinq chalutiers 

hollandais Dahlia, Liesbeth Hetty, Pieter Jan, 
Zaanstroo am drei Balder et Anna Yasima, qui 
avaient été amenés à Hambourg la semaine der­
nière pour avoir péché dans les eaux allemandes, 
ont été relâchés sur l 'ordre de la Cour impériale 
des prises et sont partis hier après-midi. 

Allenstçin, 24 avril. — L'Allgcmeiner Zei­
tung mande Deux aviateurs russes ont survolé 
.•e matin Neidenburg et bombardé la gare. I l y 
i eu quelques dégâts ; les vitres d'un train ont 
été brisées, deux enfants ont été légèrement 
blessés. * . 

Londres, 24 avril (Reuter ) . — French a 
mandé hier que, le 22 avril au soir, l 'ennemi a 
attaqué les troupes françaises qui se trouvaient 
à gauche des positions anglaises, tout près de 
Bixschoote et de Langemarck, au nord d'Ypres. 
Avant d 'attaquer, l 'ennemi, au cours d'une vio­
lente canonnade, lança un nombre considérable 
•l'obus dégageant des gaz asphyxiants ; la gran­
de quantité des gaz développés prouve que l'en-
îemi suit un plan déterminé et contraire à la 
Oonvention de La Haye. Ces gaz ayant obligé 
les Français à se retirer vers le canal près de 
îoesinghe, nous avons dû modifier notre ligne 
ouformément aux nouvelles positions françai-

<es, mais notre front est resté intact. Outre cette 
ittaque contre notre extrême gauche, nous en 
ivons subi une autre à l'est d'Ypres, mais nous 
l'avons repoussée. Au nord d'Ypres, le combat 
dure encore. Nous avons abattu aujourd'hui 
leux aviateurs allemands. 

Paris , 24 avril. — Le Journal mande de Lon-
ires : La nouvelle de l 'amirauté allemande an­
nonçant la destruction d'un sous-marin an -

celais, n'est pas encore confirmée. On croit ce-
i&ndant que cette nouvelle est exacte. 

Chronique bruxelloise 
Club du Chien Pratique de Bruxelles. 

Le Club du Chien Prat ique ûe Bruxelles an­
nonce que les cours de dressage se donneront à 
La Bascule, comme par le passé, c'est-à-dire 
-ous les dimanches, lundis et jeudis. 

Les séances avec costume se donneront les lun-
li de chaque semaine et les premier dimanche 
dt troisième jeudi de chaque mois. 

Cette mesure est prise étant donné Taffluen-
je des chiens au dressage. 

Personne» de bonne f a m i l l e oherohant uneooeu 
.ation luorat lvo, peuvent s ' a d r e s s e r à la Caiast 

P a t r o n a l e , 6 7 , rue de la Resenos. 3567 

Organisation et fonctionnement du service. 
public de l'alimentation à Koekelberg. 

Un habitant de Koekelberg nous demande de 
•founiettre à nos lecteurs les observations suivan­
tes î 

Lo comité local cet composé du Bourgmestre, des éche-
fins, des membres du Conseil communal et de particu­
liers. Ces messieurs se dévouent inconte s ta Wlomeat. Ils 
nériteut la reconnaissance de la population. 

Ils ont pensé avoir mérité un brin de gloire et, pour 
que les générations futures n'en ignorent, ils se sont 
lait photographier en un groupe très réussi, que l'on a 
pu admirer à la vitrine d'un des plus habiles "profession-
îels do Molenbeek. 

Alimentation gratuite. 
Cette section est desservie, a la perfection, par les 

quelques particuliers adjoints aux mandataires commu-
aaux. Les aliments fournis u la population indigente 
.sont excellents. Il faut croire que les quelques grognards, 
qui s'en plaignent depuis quelques jours, sont trèti diffi­
ciles à contenter. Les cartes donnant droit à l'alimenta­
tion gratuite sont délivrées avec impartialité. Les mem-
ores de cette section s'entendent à merveille. A preuve, 
les petits soupers intimes organisés entre eux, par inter­
valles assez rapprochés, et les tournées de cette bonne 
bière renommée de Koekelberg dont ils se régalent, pour 
apaiser la soif persistante que provoque leur activité 
débordante et la chaleur suffocante des locaux de la rue 
Van Bergen. 

Quelques envieux rappellent lo vieux dicton flamand : 
« Om der wille van het smeer liltt do kat de kandeleer ». 
J'estime qu'ils ont tort, car le dévouement mérite récom­
pense ot, après tout, ces messieurs ont bien le droit de 
s'amuBer et de payer de leurs propres deniers, soupers 
ot tournées. 

Mais les contribuables de Koekelberg, qui ont à sup­
porter la charge financière, eBtiment qu'on est beaucoup 
trop largo dans les dépenses. Une vingtaine de femmes, 
toujours les mêmes, reçoivent 2 francs par jour pour 
l'épluchage des pommes de terre; les six cuisinières ont 
4 francs par jour; total journalier 20x2 + 6x4= 64 
francs. Ailleurs, dans les communes de l'agglomération, 
ce travail s'effectue gratuitement par des personnes de 
bonne volonté ou, ce qui vaut mieux, par les femmes 
ou les filles des ouvriers bénéficiant de V alimentât ion 
gratuite. C'est logique et économique. Le roulement éta­
bli réduit la prestation au minimum et chaque ménagère 
peut, son tour venu, se faire remplacer par un autre 
membre de sa famille. 

Si l'on veut, malgré tout, maintenir cette dépense, 
pourquoi avantager toujours les mêmes personnes? Un 
roulement hebdomadaire, pnr rue ou par quartier, ferait 
bénéficier du salaire les ménages do tous les ouvriers 
sans travail. 

La commune intervient dans les dépenses pour des 
sommes énormes qu'elle se procure par l'emprunt. Les 
contribuables, surtout ceux de la classo moyenne, pi 
éprouvée par la guerre, se demandent, avec effroi, qui 
paiera tout cela. Le capital dépensé est totalement perdu. 
Pourquoi no l'utilise-t-on pas à des travaux publies per­
mettant de fournir un travail rémunéré aux chômeurs 
forcés? La voirie est dans un état lamentable, de nouvel­
les rues sont h établir, le nouveau cimetière doit être 
aménagé. Ainsi la commune profiterait des travaux 
effectués et l'alimentation gratuits ne devrait être four­
nie qu 'aux malades et invalidai?* Le ^tèaaS atSttjel tocotfc 
rage la paresse*. 

Interrogez les entrepreneurs; ils voue diront qu'aucun 
ouvrier do Koekelberg n'est venu solliciter le travail 
d'aide-maçon, hommo de rreiïre, etc., pour tequel aucune 
connaissance pTOfcSsïtjrwelïe n est $sjt$& Ées 
çtfenlîï vj&fcffini ào loîtf. ga îftVi & vUïc\ U W » Çuot 

dien, par eo travail trop fatigaut pour nos ouvriers qui, 
ne mauquuut do rien, trouvent beaucoup d'agrément à 
leur vio de désœuvrûs. 

Magasin communal d'alimentation. 
Qu'a-t-on fait pour la classe moyenne, si éprouvée 

par les événement» et comprenant tant de genï ruinéï, 
da pauvres konteuxp C'est si mines; oe n'est presque 
rien. Un magasin eommunal mal organisé. Destina à 
obvier à l'exploitation des épiciers et marchands, il 
devrait être monté en conséquence. On devrait y trouver 
tout et l'on n'y vend que des pois, des haricots, du riz 
et du maïs. 

La commune a avancé, sans intérêt, 8,000 francs pour 
l'achat de la farino h répartir entre les boulangers et pour 
l'organisation du magasin communal do vente. C'est 
absolument insuffisant pour monter une institution capa­
ble do réaliser le but visé. Pourquoi n'y vend-on pas des 
pommes de terro; pourquoi n'ouvre-t-on pas une bou­
cherie populaire, puisque l'alimontation gratuite exige 
i'achat en groB de ces victuailles? 
tîs par l'alimontation gratuite. Pourquoi no se procure-

La commune emprunte facilement les capitaux englou-
t-elle pas 80,000 francs pour l'institution d'une caisse 
communale de prêts aux personnos do la classe moyenne 
(petits bourgeois, petits patrons, modestes propriétaires, 
employés, etc.), que la guerre a privés de leurs ressour­
ces et de leur gagne-pain. La le capital serait bien placé 
au même taux d'intérêt que celui & payer par la com­
mune qui ne perdrait donc rien. Mais revenons au maga­
sin communal. L'existence en est ignorée de beaucoup 
d'habitants. Aucune publicité n'a été faîte. Au début 
un petit avis manuscrit, près de la porte d'entrée des 
locaux do la rue Van Bergen, annonçait l'ouverture et 
les marchandises disponibles. Cet avis a disparu depuÏB 
longtemps. Pour découvrir le local, il faut passer par 
te dédale de cours, de corridors et de salles, sans que 
la moindre inscription facilite les recherches. Il faut 
passer par la cohue de la populace attendant la distri­
bution gratuite du rata et l'on reste mêlé à tout ce monde 
pendant le temps assez long qui s'écoule avant d'être 
servi. J'engage les parents a ne pas envoyer au maga­
sin communal lours jeunes gens (filles ou garçons). Ils 
y entendent des chsocB et des propos très dangereux 
pour leur innocence. Pourquoi n'affecte-t-on pas h ce ma­
gasin un local séparé de ceux utilisés par l'alimentation 
gratuite, avec une entrée particulière, comme cela existe 
partout ailleurs? 

Pour gérer ce magasin, deux solutions économiques 
étaient à la portée des dirigeants du comité local : 

1° Confier la gérance aux employés communaux qui 
n'ont presque rien à faire actuellement et qu'il faut payer 
quand même; 

2° Accepter le concours gratuit qu'offraient, sous leur 
responsabilité, les agents de l'Etat Belge, sans occupa­
tion. 

Le collège des Bourgmestre et échevins, malgré l'op­
position de la majorité du Conseil communal, a désigné 
et maintient en fonctions, pour la gérance du magasin, 
deux employés nommés provisoirement, au traitement 
respectif de 175 et de 75 francs par mois. Inutile de dire 
qu'il s'agit ici de nominations do parti accordées à un 
père et à son fils, gens assez cossus, dont le ménage pou­
vait se passer de ces 250francs par mois. Au cours d'une 
réunion du Comité d'alimentation, dans la salle des 
séances publiques, un conseiller communal fut grossiè­
rement insulté par l'aîné deB deux employés provisoires, 
parce qu'il protestait contre lo gaspillage des deniers 
communaux résultant de ces nominations. Le Bourgmes» 
tre laissa faire, ne prit aucune mesure de répression. 
Jusqu'ici l'agent coupable n'a fait la moindre excuse, 
malgré les protestations des conseillers communaux. Il 
est conseillé à l'échevin des finances de contrôler les 
comptes des frais et dépenses du magasin communal. U 
y trouvera des postes demandant justification, notam-
ment celui des frais ào tram (fr. 0.30 par jour) payés au 
jeune employé. 

Ou bien cet agent possède un libre parcours en sa qua-
'ité do membre d'un comité d'alimentation, ou bien 
nette carte ne peut lui être délivrée parce qu'il est 
employé appointé à raison de 75 francs par mois. Dans 
tes deux cas, la dépense est injustifiable, car ni dans le 
commerce, ni dans les administrations publiques, on ne 
paie les frais de tram au personnel pour les courses de 
aervice dans l'agglomération. 

Puisqu'on s'obstine à ce gaspillage d'argent, pourquoi 
ne nomme-t-on pas respectivement a 100, 75 et 75 francs 
par mois, trois employés (un libéral, un socialiste et un 
catholique) ? Cela satisferait tout le monde et permet­
trait d'exercer un peu de surveillance dans la salle d'at­
tente commune aux clients du magasin et à la popula­
tion gratifiée de l'alimentation gratuite. 

Nouvelles de province 
A L I E G E 

Fonds spécial de secours aux employés 
et voyageurs de commerce. 

Cette œuvre utilitaire et de solidarité rencon­
tre partout l'accueil bienveillant qui lui est né­
cessaire pour venir sérieusement en aide à nom­
bre d'employés et voyageurs dans le besoin par 
suite de la guerre. 

Ceux qui sollicitent des secours doivent se • 
pi'ésenter en personne au siège social, boulevard 
de la Sauvenière, 30, tous les jours (sauf le di­
manche), de 3 à 4 heures belge ; pour autres 
renseignements, le local est accessible de 10 à 
4 heures. 

Le comité directeur du Fonds Spécial est com­
posé de MM. L. Lefebvre et Gérard Anten, con­
seiller prud'homme, présidents ; F . Boclinville, 
X. Conrad et L. Lambert, conseiller prud'hom­
me, vice-présidents ; Hubert Lonnay et Jules 
Paquet, secrétaires ; F . Boufflette, L. Comhaire 
et J . Lambert, trésoriers ; A. Bodson, F . Croi-
sier, F . Donea, conseiller prud'homme d'appel; 
Ad. Fouillien, J . Hayen, D. Lamaille, Joe. 
Malaise, J . Eigo , Jean Roger, J . WaroquieTS. 

LIMBOURG 
Hasselt. 

La vie industrielle et commerciale renaît len« 
tement. Le commerce des matériaux de construc­
tion est assez actif, surtout en ce qui concerne 
les briques pour la partie au nord de la province. 

Le transport par le canal est entièrement 
assuré et le trafic régulier entre Anvers et Has­
selt va repi'endre. 

C'est le moment d'avertir l»s intéressés qu'il 

Nous EXPEDIONS et PRENONS à dbmioil* tnnB 
oolis et oharges en province et Allemagne. •Délivrant» 
garantie de paqueta aux prisonniers endéans quinze jours-
Prix Modérés. — Occasions: cigareB fins, depuis 26 fr. 
le mille; huiles, etc. — Agence DENTS, 4, rue i s* 
Bienfaisance {Nordjh TOCÇursale pour 
&1ÏÏ 30' & Ustoo- VERîfYtBîrNi' ruS ' 
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y a l ieu de f a i r e des offres d e : bois d e cons t ruc ­
t ion, c i m e n t , c h a u x , da l l e s en c i m e n t , p o r p h y r e , 
g r an i t , c é r a m i q u e , e t c . , d o n t i l y a p é n u r i e d a n s 
m a i n t v i l l a g e . I l y a l i eu d e ve i l l e r a u p r i x auss i 
r é d u i t q u e poss ib le , c e t t e q u e s t i o n a y a n t le p a s 
gur la q u a l i t é . Le s procédés en v u e d e g a r a n t i r 
loi bois c o n t r e l ' i n t y . a i i y «t l a p t u r r i t u r » son t 
d« jaaMé». 

H A I N A U T 

Les travaux d'entretien 

des cours d'eau du Hainaut. 

S u i v a n t les i n s t r u c t i o n s q u i v i e n n e n t d ' ê t r e 
données p a r la D é p u t a t i o n p e r m a n e n t e de l a p ro -
v ince de H a i n a u t , les t r a v a u x d e c u r a g e e t d ' e n ­
t re t ien des cours d ' e a u n o n n a v i g a b l e s n i f lotta­
bles soumis a u r é g i m e d e la loi d u 7 m a i 1877 , 
seront exécu té s en 1915 , d a n s l e c o u r a n t des mois 
de m a i , j u i n , j u i l l e t , a o û t , s e p t e m b r e e t oc to ­
bre, d ' a p r è s les i n d i c a t i o n s des dev i s q u i s e r o n t 
dressés à ce t effet p a r les commissa i r e s -voye r s 
de l a p r o v i n c e . 

L a v i s i t e des cou r s d ' e a u d e c h a q u e c o m m u n e 
se ra fa i te p a r les commissa i r e s -voye r s a c c o m p a ­
gnés d ' u n m e m b r e d u Col lège des b o u r g m e s t r e 
et échevins ou d e l e u r d é l é g u é , s u i v a n t les p r e s ­
c r i p t i o n s de l ' a r t i c l e 8 d u r è g l e m e n t susv i sé . 

Nouvelles industrielles du Centre 

D a n s nos c h a r b o n n a g e s , l e t r a v a i l c o n t i n u e 
t o u j o u r s d u r a n t q u a t r e j o u r s p a r s e m a i n e ; les 
sociétés c h a r b o n n i è r e s d e M a u r a g e e t d e R e s ­
saies t r a v a i l l e n t m ê m e tous les j o u r s . 

N o s d i r e c t e u r s - g é r a n t s se p l a i g n e n t de la dif­
ficulté d e se p r o c u r e r d u m a t é r i e l r o u l a n t , ce q u i 
c o n t r a r i e l e m o u v e m e n t des e x p é d i t i o n s . 

L a p l u p a r t . d e nos c o m p a g n i e s m i n i è r e s p r o ­
fitent de l a s i t u a t i o n a c t u e l l e p o u r t r a n s f o r m e r 
l e u r e x t r a c t i o n e t e x é c u t e r d ' i m p o r t a n t s t r a ­
v a u x . 

C 'es t a i n s i q u e l a Soc ié té c h a r b o n n i è r e de 
B o i s - d u - L u c a f a i t cesser l ' e x p l o i t a t i o n des d e u x 
fosses d u Bois e t de S a i n t - A m a n d , p o u r cause 
d ' é p u i s e m e n t e t est en t r a i n d e f a i r e d é m o l i r les 
i n s t a l l a t i o n s d e l a s u r f a c e . 

A u c h a r b o n n a g e de H o u s s u , on est occupé à 
c o m b l e r le p u i t s n° 2 , s i tué à p r o x i m i t é des b u ­
r e a u x , l e l o n g d e l a chaussée d e l ' O l i v e . Ce t r a ­
v a i l e s t e x é c u t é à c a u s e d ' é p u i s e m e n t s nécessa i ­
res . L a m ê m e socié té f a i t c r euse r u n n o u v e a u 
s i ège d ' e x t r a c t i o n p r è s d u n° 8, à H a i n e - S a i n t -
P a u l . 

A l a Socié té c h a r b o n n i è r e de L a L o u v i è r e et 
S a r s - L o n g c h a m p s , l a fosse S a i n t e - M a r i e v i en t 
d ' ê t r e d é f i n i t i v e m e n t a r r ê t é e , ce q u i fit p e r m e t ­
t r e l a c r é a t i o n d ' u n e i m p o r t a n t e r u e a l l a n t de 
l ' é g l i s e d e B o u v y à l a g a r e a u x voyageui-s de 
L a L o u v i è r e . 

L o c o u p d ' e a u s u r v e n u a u c h a r b o n n a g e de 
S a i n t - V a a s t n ' a u r a p a s les conséquences fâcheu­
ses q u e l ' o n r e d o u t a i t en p r e m i e r l i e u . 

G r â c e a u concour s d ' u n spéc ia l i s t e é m i n e n t . 
M". H a n a p p e , d e L a H e s t r e , l ' e m p r e i n t e des fis-
Bures a p u ê t r e e x a c t e m e n t r e p é r é e e t celles-ci 
o n t p u ê t re fe rmées a u m o y e n d e grosses pièces 
d ' a c i e r e t d ' u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d e sacs 
de c i m e n t . L e t r o u p r i n c i p a l n ' a v a i t d ' a i l l e u r s 
q u ' u n e o u v e r t u r e d e 70 c e n t i m è t r e s . A c t u e l l e ­
m e n t , l ' e a u ba i s se d a n s l es d e u x p u i t s e t on 
e s p è r e en v e n i r à b o u t sous p e u . 

D a n s nos a t e l i e r s d e c o n s t r u c t i o n , on t r a v a i l l e 
g é n é r a l e m e n t t r o i s à q u a t r e j o u r s p a r s e m a i n e , 
a v e c des é q u i p e s r é d u i t e s . 

L a firme Boë l a c h è v e l e m o n t a g e d e l a n o u ­
ve l l e b o u l o n n e r i e q u ' e l l e i n s t a l l e à p r o x i m i t é 
d e l a g a r e d e H o u d e n g - G œ g n i e s . On p l a c e e n 
ce m o m e n t les c h a r p e n t e s m é t a l l i q u e s . 

Nos l a m i n o i r s , q u i a v a i e n t f a i t u n t i m i d e 
essa i d e r e p r i s e , v i e n n e n t de f e r m e r à n o u v e a u . 
A u x l a m i n o i r s d e B a u m e , à H a i n e - S a i n t - P i e r r e , 
on prof i te d e ce c h ô m a g e forcé p o u r t r a n s f o r ­
m e r les » t r a i n s « e t exécu t e r d ' i m p o r t a n t s 
a g r a n d i s s e m e n t s. 

L e s ca r r i è r e s de p i e r r e s à b â t i r d e S o i g n i e s , 
d ' E c a u s s i n n e s e t d e F e l u y - A r q u e n n e s , t r a v a i l ­
l e n t p r e s q u e u n i q u e m e n t à l ' e x t r a c t i o n t d e s b locs 
e t a u sc iage d e c e u x - c i . 

I l y a q u e l q u e s c o m m a n d e s p o u r l a H o l l a n d e , 
m a i s c o n t r a i r e m e n t à ce q u i a é té d i t a i l l e u r s , 
nos c a r r i è r e s n e t r a v a i l l e n t p a s p o u r d ' a u t r e s 
pays é t r a n g e r s . 

Louis Slacmeulder 
Changeur, 18 4, boulev. Anepaeh 

Paiement de tous coupons (nomenclature t r o p longue 
pour publ ier , voir nouvelle liste affichée). Paie tous les 
Uruguay-Cèdu le s y compris é e h é a n o e s Juillet 1916 . 
Aohéte p l i oes d ' o r 1 9 1 4 aveo 6 0 % do p r i m o . 2378 

Faits divers 
BRUXELLES DENTAIRE, 3 6 , B< du Hainaut. 

Dentier» réparations soigné»!. Prix modérés.3U36 

Les vols. — Des yoleurs se sont introduits la nuit 
dernière dans le château de M. F . Brugmann, avenue de 
Bollo-Vue, à Uccle, où ils ont enlevé plusieurs coupeB 
^prix du concours hippique). 

— Rue Pacifique, chez M. Georges T..., des voleurs 
se sont introduits; ils y ont fait main-basse sur une 
somme do 400 francs, une montre en or ainsi que diffé­
rents autres objets. 

— Un audacieux voleur a vidé en plein jour la caisse-
montre d'un magasin de lingerie de la rue Malibran; 
l'importance de ce vol est évaluée à 150 francs. 

Accident de chemin de fer. — En gare de Forest-Midi 
se trouvaient trois wagons chargés de naphte e t d'huile 
qui ont subitement pris feu par les étincelles d'une loco­
motive qui manoeuvrait à cet endroit. 

Des trois wagons il ne reste que les armatures de fer 
tordu. Si le vent était venu du nord, on aurait eu une 
véritable catastrophe à déplorer. 

Trois personnes sont malheureusement grièvement 
brûlées; elles ont été transportées à l'hôpital. 

Vn tremblement de terre en Italie. — Les journaux 
annoncent qu'un violent tremblement de terre a eu lieu 
à Ponte-Pottoli, qui n'a toutefois pas causé beaucoup de 
dégâts matériels. La population toutefois est très an­
xieuse et campe en plein air. On a également ressenti 
des secousses violentes en d'autres villes ot villages des 
environs. 

Aux personnes qui ne digèrent pai Actuellement la 
pain ou qui en ont des maux d'estomac, nous conseillons 
a GÀ8TBOPHILE (fr. 1.50 la boite). Pharmacia D* 
WOLF, à Bt-Gilleo, at dans toutes lea pharmacien, (8288) 

Tribunaux 
Cour d'assises du Brabant. 

Au rôle de la session qui s'ouvrira lo 14 mai, quatre 
alïairos sont inscrites : 

1° Léon De Coen, banquier, à Alost, accusé du dou­
ble meurtre commis le 17 février sur la personne ,de 
l'export-comptable Joris et de l'employé du tailleur Fivé, 
M. Dutoit, rue Royale, à Bruxelles. Les avocats de cette 
affairo seront: pour Do Coen, Me Bonnevic; pour les 
veuves des victimes qui se porteront partie-civile, Mes 

Morichar et Paul-Emile Janson. 
2° Marie-Eulalie Chabcrt, accusée d'avoir tué lo 27 

mars 1914 à coups de revolver, le fermier Camille Melot-
oe, dout elle était la maîtresse. 

3° et 4° Les inculpés de fabrication et d'émission de 
faux billets de banque. 

Pour la première ot la deuxième affaire, le procureur 
général Sartini-Yando Kcrckhove occupera lo siège du 
ministère public. 

Nos lecteurs pourront suivre les débats de ces procès 
dans notre journal. 

Pris au piège. 
Tous les Liégeois connaissent la maison du docteur 

Henckaerts, à Ans, qui a été percée comme une écumoire 
£ar les obus du fort de Loncin. 

La famille Henckaerts ayant dû la quitter précipitam­
ment, des voleurs se sont dit qu'il y avait sans doute 
un beau coup à, faire. 

Le 24 janvier 1915, trois malandrins s'y introduisirent 
ia nuit par les toits; malheureusement ils ignoraient 
ju 'un des obus avait fait un trou dans le plancher, aussi 
an des visiteurs, Van R..., suivit-il le chemin de l'obus 
j t vint-il se casser une jambe à l'étage inférieur. 

Ses deux comparses le transportèrent 8ur la rue, où 
les voisins arrivèrent. Van R... leur déclara être tombé 
du tram et avoir perdu deux mark. 

Malheureusement les doux mark furent retrouvés dans 
ia maison. 

Aussi les trois malandrins sont-ils cités devant le tri­
bunal correctionnel, car Van R... a dénoncé Hab.. . Ma­
thieu et Delm... Alphonse, houilleurs à Ans, comme 
étant ses complices. 

Del... est condamné par défaut à deux mois de prison, 
*insi que Hab... , qui fait défaut. Van R... étant tou­
jours malade, n'a pu comparaître et encourt six mois de 
prison. 

Quand il apprit sa condamnation, il B'écria, navré : 
« Se casser une jambe, perdre deux mark et attraper six 
mois de prison! Vrail je n'ai pas de chance! » 

Un record. 
Un houilleur, âgé de 45 ans, Van N.. . Servais, a été 

trouvé en juillet dernier trois fois ivre à Liège. Il en­
court trois fois huit jours de prison... Cela lui fait, depuiB 

ses premières armes, soixante condamnations pour 
ivresse I 

EN CORRECTIONNELLE 
Un maître ouvrier nommé Devos est accusé d'avoir 

oaufté una kla&sura grava par son imprudence an mettant 
en marcha une machine qu'un jaune ouvrier était occu­
pé à graisser. H est condamné è 20 franos d'amenda 
avec aurais; le montant des dommages et intérêts pera 
lixé après examen médical de la victime. 

Berckman et Nioaise, détenus, sont accusés de vol au 
préjudice des chemins de ver civinaux, et ils ont usé 
da violences envers l'agent qui lea avait appréhendés 
en flagrant délit. Le premier obtient neuf mois de pri­
son et 26 francs d'amende; le second cinq mois et 26 
francs avec sursis de 5 anB. 

Pour avoir volé un panier d'œufs sur un camion un 
nommé W... obtient quatre mois de prison, 26 francs 
d'amende et est condamné aux fraiB. 

Maquestiau Oscar, Vaudcrbeko Henri, détenus, et Gi-
raud Paul, en fuite, sont accusés de plusieurs vols avec 
effraction, notamment de bijoux, au préjudioe d'Albert 
Dewaele. Le premier et le deuxième sont condamnés & 
un an et trois mois do prison et 26 francs d'amende. Le 
troisième à un an et 26 francs d'amende. 

Un nommé Vandenbossche, qui n'en est pas à sa pre­
mière condamnation, est accusé d'avoir volé dans une 
villa, différents objets. Il reçoit dix-huit mois de pri­
son. 

Lemayné Joseph, prévenu du vol d'une rôtissoire, 
d'un réchaud a gaz et de quatre grilles de rôtissoire, le 
tout restitué. Lo tribunal lui octroie trois mois de prison, 
26 francs d'amende avec sursis de 5 ans. 

^ ~» 

Morts au champ d'honneur 
L„!«te o f f i c i e l l e 

12« ET 32* DE LIGNE 

(Suite.) 

57941. Van do Woyer, A., soldat, Vliermnel, Anvers, 
30-9-1914. 

Vandezando, Richard, soldat, 3-1-, Hoboken, 22-9-
1914. 

58808. Vanesbeen, L., soldat, 1-2, hôpital Stc-Elisa-
beth, Anvers. 

56433. Van Ouystel, G., soldat, Berchem, 10-1-?, An­
vers, 29-9-1914, hôpital Ste-Camille. 

51644. Varsonville, F . , 1er sergent, 2-4, Anvers, hôpi­
tal anglais. 

54018. Verbreken, A.-J., soldat, St-Nicolas (Waes), 
Anvers, 29-9-1914. # 

54070. Vereeken, soldat, Merxem, Liège, Bellaire. 
51868. Verhoevon, V., soldat, Liège, Herstal. 
50298. Vermeiren, P.-A., soldat, Liège, Herstal. , 
58321. Verretn, soldat, 3-4, Bruxelles, Haecht, 12 au 

13-9-1914, au cimetière do Haecht. 
52839. Verrycke, soldat, Anvers, Liège, Bellaire. 
55419. Verstraeten, H., soldat, 1-2, Borgerhout, 25-8-

89, Dunkerquo, 26-10-14, hôpital militaire. 
Vinet, O., 1, Festieux, 24-9-1914. 
Vingeroets, F . , soldat, 2-4, Adinkerke, 25-10-1914. 
50915. Welderyo, C.-C.-J., soldat, Liège, Herstal. 
61154. Villems, soldat, Liège, Herstal. 

13» ET 33 DE LIGNE 
c 24763. A n c a t t . W . a . , soldat, 3-1, Villers-la-Ville, 27-

10Ï1914. 
Baetens, Alph., soldat, 3-2; Boortmeerbeek, 1 au 10-

•11-1914. 
"23871. Boom, J. , soldat, Louvain, Tcrmonde, 30-9, 

2-10-1914. 
; Brasseur, A., soldat, 3 , Keyem, 18-10-1914. 

Çanapeel, soldat, 3, Keyem, 18-10-1914. 
93630. Courtoy, E. , soldat, 1-1, Wardin, Bioulx, 25-

8-1914. 
24077. Courtoy, J . , soldat, 1-1, Bovesse, Bioulx, 25-

8-1914. 
Delbrouch, Fernand, soldat) 2, Sombrelte, Nieuport, 

28 au 30-10-1914. 
27327. Delsinne, AHred, soldat, Lobbes, Vermoade, 

30-9 au 2-10-1914. 
Demolder, Henri, soldat, 2C-8-1914. 
Den Tandt, Théodore, soldat, 2, Bruxelles, Nt3 u irt, 

28 au 80-10-1914. 
24736. Deprez, Franc.-Jos., soldat, Grand Hau (Lux.), 

Tcrmonde, 30-9 au 2-10-1914. 
Deruette, U.-A.-G., soldat, Villers dev. Orval (Lux.), 

Calais, 30-10-1914. 
Dubois, J . , soldat, 8, Keyem, 18-10-1914. 
Foueart, M., sergent, Namur, Termonde, 30-9 au 2-

10-1914. 
24939. Fourrier, F . , soldat, 22 à 23 ans, Calais, 27-

11-1914. 
22564. Fronièro, soldat, 3-0, OoBtkerke, 80-10-1914. 
22024. Gaignage, Louis, 1 " soldat, 2, Jauohe, Nieu-

port, 28 au 30-10-1914. 
25702. Greven, M.-L.-V., soldat, 3-3, Bruxelles (Bra­

bant), 24 au 27-10-1914. 
23486. Hennés, Ph., Vossem, Calais, 9-11-1914. 

TRANSPORTS DE MARCHANDISES 

MONS ET LÉ BOBINAGE 
Serties Journalier «t accéléré 

Expédition CD CtARE DU MIDI, de 3 b . du matin 
i 4 heures de relevée. 
PRIX RÉDUITS T ^ — 

S'adresser i 
Henri VISSER, 6 9 , pua Van Meyel, Bru*. 
BODCNGHIEN, 9 , rue d'Egmont, Mena. 

Service régulier pour NAMUR, LIÉQE, CHARLEROI 
ANVERS, OAND et COURTRAI (2786) 

26880. Hubert, Georgos, soldat, Hastière, Termond», 
80-9 au 2-10-1914. 

Ideborberg, J . , soldat, 2-3, Von Flowen, Dixmudo, 
19-11-1914. 

23524. Jacques, Joseph, soldat, 2-3, Carlsbourg, Baes-
rode, 27-9-1914. 

26031. Janssens, F . , soldat, 3-2, Flawinne, 29-10-1914. 
Joaris, M., caporal, 3-3, Dinant (Namur), Keyem, 19-

10-1914. 
26386. Lallemand, Ach.-Arm.-Jos., soldat, 1-1, An-

denne, St-Bernard, 23-8-1914. 
Lambinet, soldat, 2, Nieuport, 28 au 30-10-1914. 
27385. Lhomme, soldat, 2, Antheit (Huy), Nieuport, 

28 au 80-10-1914. 
26578. Libotte, Orner, soldat, Baisy-Thy, Termonde, 

30-9 au 2-10-1914. 
Mamet, Eug., soldat, 2, Pux, Nieuport, 28 au 30-10-

1914. 
2580. Mazay, P . , soldat, 3-1, hôpital do Rosendael, 

27-10-1914. 
4182. Michau, Jos., Moston (Angleterre), 12-11-1914. 
22074. Nicolas, P.-A.-I., soldat, 3-3, Bouillon (L#ix.), 

Keyem, 19-10-1914. 
Orban, Joseph, soldat, Verviers, Calais, 4-11-1914. 
26642. Harizel, A.-G.-E., soldat, 1-3, Graide, 16-12-93, 

Mozet. 
Pelsers, soldat, 3, Keyem, 18-10-1914. 
23543. Petit, L.-G.-J., soldat? Grand-Leez, 18 au 21-

10-1914, Pervyse. 
28324. Philippekin, Pierre-Joseph, soldat, Oi'thon, Ter-

monde, 30-9 au 2-10-1914. 
26600. Pire, G., clair, 3-3, Fellenno (Namur), 24 au 

27-10-1914. 
23912. Plasmans, F . , soldat, Hal, Termondo, 30-9 au 

1-10-1914. 
Willot, François, soldat, 2-2, Havelange, 1 au 10-11-

1914. 
14" DE LIGNE 

23347. Baun, Joseph, soldat, Les Waleffes, 21-2-1889, 
Haecht, 12-9-1914. 

26549. Binet, Louis-Nestor-Joseph, caporal, Lize, Se-
raing, 1-5-1893, Ramsdonck, 27-9-1914. 

26454. C'oenen, clairon, Heers, Haecht, 12-9-1914. 
19420. Courtois, Florent, Erezée (Luxembourg). 
27551. Decroyère, Ernest, soldat, 2-4, Houdeng-Aime-

ries, 6-12-1893, Kruisweg, 6-10-1914. 
27547. Dolcroix, Fernand, soldat, Thy-le-Chàteau, hô­

pital do Kosendael, 27-10-1914. 
Dormael, Ferd., soldat, Lens-St-Remy, Haecht, 12-9-

1914. 
Evrard, J . , soldat, 2-2, hôpital do Dunkerque, 26-10-

1914. 
28905. Fischer, A., sergent, Louvain, Seraing. ! 
23791. GuiUite, W.-L.-M.-J., sergent, Liège, Haecht. 

10-9-1914. 
21657. Hodenno, Aug., soldat, 1890, Calais, 16-1-1914. 
Herman, soldat, 2-3, Haecht, 12-9-1914. 
Heylen, soldat, ?-10-1914. 
4394. Hinguet, Achille, soldat, 2-1, Xhoris, 3-10-1887. 

Kruisweg, 6-10-1914. 
Kozbi, Salmon, volontaire, Dunkerque, 7-11-1914. 
25531. Labbé, soldat, 22 ans, Calais, 3-11-1914. 
22650. Lacrone, L., Vaux-sous-Chèvremont, Calais. 
25217. Lambert, M., Binche, 2-7-1891, Haecht, 12-9-

1914. 
4335. Lambiotte, Victor, volontaire, 2-1, Tamines, 21-

9-1893, Kruisweg, 6-10-1914. 
23538. Lhonneux, Ch.-J., Chératte, à Seraing. 
81690. Peters, P.-L., soldat, Anvers, Oclegbem, Liège, 

Ougrèe. 
Picard, J . , soldat, hôpital Bruxelles, 8-9-1914. 
Putzeys, soldat, 10-9-1914. 
Renaers.G., soldat, Dunkerque, Dunkerque, 2-12-1914. 
Rosias, soldat, 2-8, Haecht, 12-9-1914. 
26543. Sauvage, R., cap., Engis, 14-10-1893, Haecht, 

12-9-1914. 
23092. Smelenberg, Guillaume, soldat, 2-2, Tongres, 

10-10-1886, Kruysweg, 6-10-1914. 
58509. Stassart, R., soldat, 3-1, Anvers, 16-9-1914. 
27676. Stevenart, V.-E., Montignies (Hain.), Seraing. 
Tonon, F.-G.-J., Amay (Liège), Seraing. 
Tromme, V., 2-10-1914. 
24727. Ulens, Lambert, soldat, 1-2, Alost (Limbourg), 

14-3-1891, Willebroeck, 20-9-1914. 
Van Brabant, Jean, soldat, Bruxelles, 13-9-1914. 

24625. Vandemortel, G., caporal, Liège, 28-2 
dans la bataille de Hilfen, 29-9-1914. . 

224S0. Van Dormasl, M., Bruges, amb. St-Joseph. 
255S0. Van Lessem, T.-H., toldat, Anvers,-15-'' 
23857. 'Wautari, J.-M., oaporal, BoeJ»ejt, 104-1892, 

Hangsbrug, 18-9-1914. 

CIGARES EL VIGOR 
CHER MAITRE 

LIGA 
J . DE S M EDT 4. C" . — Maison fondée en 1867. 

Plaoa da B r o u a k i r a , 3 8 (Côté S c a l a ) . 3557 

P R E T S SUR T I T R E S C O T É S 
SOMMES IMPORTANTES. TAUX MODÉRÉS, achat de cou. 

•*»ns. Négociations de tous titieB. Forte prime sur l'or 
•t billets français. De 2 a fi heures, 16, nue Emmanuel 
Van Driessohe (Ha-Campagne). (4112) 

COMPTOIR HOLLANDAIS 
7, RUE DU BOUL.ET, : 

(400 métrés de la Bourse). 

D I S P O N I B L E S : 

CAFES 
CRUS TORRÉFIÉS 

280 balles ir. 1.65 fr. 2.10 le Ul"g. 
300 1.70 » 2.L5 > 
300 « 1.85 • 2.40 • 
250 1.92 > 2.60 » 
160 » 1.95 » 2.70 » 
120 » 2.20 > 2.80 . > 

Tous noa cafés sont garantis très bon goût. 

ARRIVAGES RÉGULIERS DE HOLLANDE. 
Visible à la balle, tous les Jours, de 10 à 12 heures et de 3 

à 4 heures (h. b.). 4693 

»otoojiosotamMoaimmaàMotMomÉ^^s^maHmomKM':iUht,-ùi 

Nécrolog ie 
On nous prie d'annoncer la mort de M. Henri Lcblanc-

ùavid, représentant do fabrique, décédé, après une cour­
te maladie, le 24 courant, en son domicile, 17, boulevard 
Barthélémy, Bruxelles. 

Les absoutes, suivies de l'inhumation, auront lieu le 
undi 26 avril courant, à 2 i II. 

Réunion à la maison mortuaire, à 2 h. 15 (heure 
belge). (4689). 

= COilCESSIOHHAIRE DES TRANSPORTS FUHÈBUES = 

Mon U r D O f l T Ç 86, RUE MALIBRAN, 88 
f i l I l L R D U I 3 Cercueils, tentures, voitures-

aj#» 

Chronique financier© 
REVUE DES CHARBONNAGES 

Au Grand Buisson le bénéfice atteint fr. 889,023.06, 
nais la production a été inférieure de 12,000 tonnes nu 
'•endomenj) 3e l'an dernier; à Bonne Fin lo boni est do 
r. 167,369.'12, aucun dividende ne sera distribuée; le 
.olde disponible au Nord de Gilly s'inscrit par 296,950 
r. 37, l'extraction a produit un revenu de ' 1,382,061 
-r. 01 ; lo Petit Try distribue 25 francs par action, ce qui 
change un peu la note; lo bénéfico est appréciable e t . 
atteint fr. 788,865.85; au Gouffre, nous notons une perte -
le fr. 136,768.03, l'extraction donne 227,000 tonnes cou­
re 321,000 tormoB en 1913. Quant au Carabinier, la situai 
ion n'est guère brillante; la production a donné.1 mil-
ion 764,469 fr. 15, mais les dépenses atteignent 2 mil-
ions 107,999 fr. 05, donnant ainsi un mali do 843,629 
r. 90, si on y ajoute le report précédent, la perte se 
hiSre par 785,552 fr. 11. La production des six pri 
» i s s'élevait a 85,200 tonnes et celle des six derniers 

jaois est tombée à 27,200 tonnes. 
*## 

Société Métallurgique Austro-Belge. — La production 
denne 15,040 tonnes et le bénéfice se chiffre par 057,162 
fr. 09. 

* * * 
Filature et Teinturerie d'Alost. — Boni fr. 18,361.59, 

mais pas de dividen'de. 
* * * 

Tramwa-ys Liégeois. — Les résultats sont de 497,892 
franos contre 722,625 francs en 1913. Aucun dividende. 

* * * 
ifticiens Etablissements Mord et Verbeckc. — Béné­

fice fr. 344,577.51. Rien n'est distribué. 
P . Rr.oor.. 

La plus Importante des sociétés suisses d'assurances-vie 
' . a Bâlolae, fondée en 1864 et dont les garanties dépassent 
150,000,000 de francs, pale I n t é g r a l e m e n t â ses assu­
rés non combattants la to t a l i t é du capital assuré alors 
même qu'une seule prime aurait été payée. Renseign. grat. 
DJreotlon belge , 2 2 6 , r . Royale , è Bruxe l l e s (1772) 

F e u i l l e t o n de YEcho de la Presse. — N . 5 7 . 

Ursule Miroue 
PAR 

H DE BALZAC 
C Suite. J 

O h ! le p a u v r e c h e r h o m m e , i l a b i en fa i t de 
m o u r i r ; sa ven te l ' a u r a i t t u é . 

B o n g r a n d , qu i r a c h e t a i t p o u r U r s u l e les m e u ­
bles affectionnés p a r le d é f u n t e t d e n a t u r e à 
p a r e r l a p e t i t e ma i son , n e p a r u t p o i n t à l a v e n t e 
d e la b i b l i o t h è q u e . P l u s fin q u e les h é r i t i e r s , 
don t l ' a v i d i t é p o u v a i t l u i f a i r e p a y e r les l iv res 
t r o p che r , i l a v a i t d o n n é commiss ion à u n f r i ­
p i e r - b o u q u i n i s t e d e M e l u n , venu exprès à N e -
mouTs, e t qu i déjà s ' é t a i t f a i t a d j u g e r p l u s i e u r s 
lo t s . P a r s u i t e de la défiance des h é r i t i e r s , l a 
b ib l io thèque se v e n d i t o u v r a g e p a r o u v r a g e . 
Trois m i l l e vo lumes f u r e n t «xaminés , foui l lée 
u n à u n , t e n u s p a r les d e u x côtés de la couver­
t u r e re levée e t a g i t é s p o u r en fa i re sor t i r 'des 
p a p i e r s q u i p o u v a i e n t y ê t r e cachés ; enfin l eu r s 
couve r tu re s f u r e n t i n t e r rogées e t les g a r d e s exa­
m i n é e s . L e total d e s a d j u d i c a t i o n s s ' é î êvs , p ô u j 
U r t u l e , à s ix mille, c i n q cen t s f r an« i environ' , 1* 
m o i t i é 3 » ses répétHSoiiB oontfB l a snBcess ibn .Le 
corps d e l a b i b l i o t h è q u e n e fu t l i v r é q u ' a p r è s 
avoi r é té so igneusemen t e x a m i n é p a r u n érjéniste 
cé lèbre pou r les sucreU, maniW d e P a r i a . Loi-g,. 

1IBHyaj""'"'M"ajgMgaaaj 

q u e l e j u g e d e p a i x d o n n a l ' o r d r e d e t r a n s p o r t e r 
le corps d e l a b i b l i o t h è q u e e t les l i v re s chez 
M l l e M i r o u ë t , i l y e u t chez les h é r i t i e r s des 
c r a i n t e s v a g u e s q u i , p l u s t a r d , f u r e n t d i s s ipées 
q u a n d on l a v i t t o u t auss i p a u v r e q u ' a u p a r a ­
v a n t . M i n o r e t a c h e t a l a m a i s o n d e son o n c l e , 
q u e ses c o h é r i t i e r s p o u s s è r e n t j u s q u ' à c i n q u a n t e 
m i l l e f r anos , en i m a g i n a n t q u e le m a î t r e d e 
pos te e s p é r a i t t r o u v e r u n t r é so r d a n s les m u r s . 
A u s s i le c a h i e r des c h a r g e s c o n t e n a i t - i l des r é se r ­
ves à ce su j e t . Q u i n z e j o u r s a p r è s l a l i q u i d a t i o n 
d e l a success ion , M i n o r e t , q u i v e n d i t son r e l a i s 
e t ses é t a b l i s s e m e n t s a u fils d ' u n riche f e r m i e r , 
s ' i n s t a l l a d a n s l a m a i s o n d e son o n c l e , OT 
d é p e n s a des s o m m e s cons idé i ' ab les e n a m e u b l e ­
m e n t s et e n r e s t a u r a t i o n s . A i n s i M i n o r e t se con­
d a m n a i t l u i - m ê m e à v i v r e à q u e l q u e s p a s d ' U r ­
s u l e . 

— J ' e s p è r e , a v a i t - i l d i t chez D i o n i s l e j o u r où 
la m i s e en d e m e u r e f u t s ign i f i ée à S a v i n i e n e t 
à s a m è r e , q u e n o u s se rons d é b a r r a s é s d e ces 
n o b l i a u x - l à ! N o u s c h a s s e r o n s les a u t r e s a p r è s . 

— L a v i e i l l e a u x q u a t o r z e q u a r t i e r s , l u i r é ­
p o n d i t G o u p i l , n e v o u d r a p a s ê t r e t é m o i n d e son 
d é s a s t r e ; e l l e i r a m o u r i r e n B r e t a g n e , o ù e l l e 
t r o u v e r a sans d o u t e u n e f e m m e p o u r son file. 

— J e n e l e c r o i s p a s , r é p o n d i t l e n o t a i r e , qj i j^ 
le m a t i n , av&i* ruMigé l e c a a t r a * de* r s^nu i<cSt*C 
faifa p a ï B t e s r a n i î , U r s u l a v i ^ . ^ a f f l i e t e x lai 
ma i son d e l a vfeuve î^oij.a.t'rïi. 

— Ce t t e m a u d i t e p é c o r e n e s a i t qttoï i n v e n ­
ter p o u r n o u s e n n u y e r ! s ' é c r i a t r è s i m p r u d e m ­
m e n t l e mtrftr» dS posiez 

' • • -

— E t q u ' e s t - c e q u e ce la v o u s f a i t q u ' e l l e de ­
m e u r e à N e m o u r s ? d e m a n d a G o u p i l , s u r p r i s p a r 
le m o u v e m e n t d e c o n t r a r i é t é q u i é c h a p p a i t a u 
colosse imbéc i l e . 

— Vous n e savez p a s , r é p o n d i t M i n o r e t e n 
d e v e n a n t r o u g e c o m m e u n coque l i co t , q u e m o n 
fils a l a bê t i se d ' ê t r e a m o u r e u x d ' e l l e . A u s s i d o n -
ne ra i s - j e b i en c e n t écus p o u r q u ' U r s u l e q u i t t e 
N e m o u r s . 

S u r ce p r e m i e r m o u v e m e n t , c h a c u n c o m p r e n d 
c o m b i e n U r s u l e , p a u v r e et r é s i g n é e , a l l a i t g ê n e r 
le r i c h e M i n o r e t . L e t r a c a s d ' u n e success ion à 
l i q u i d e r , l a v e n t e d e ses é t a b l i s s e m e n t s e t l es 
courses nécess i tées p a r des affaires i n so l i t e s , ses 
d é b a t s avec sa f e m m e à p ropos des p l u s l é g e r s 
d é t a i l s e t d e l ' a c q u i s i t i o n d e l a m a i s o n d u doc­
t e u r , où Zél ie v o u l u t v i v r e b o u r g e o i s e m e n t d a n s 
l ' i n t é r ê t d e son fils; ce h o u r v a r i , q u i c o n t r a s t a i t 
avec l a t r a n q u i l l i t é d e sa vie o r d i n a i r e , e m p ê c h a 
l e g r a n d M i n o r e t de s o n g e r à sa v i c t i m e . M a i s , 
q u e l q u e s j o u r s a p r è s son i n s t a l l a t i o n r u e des 
B o u r g e o i s , ve r s l e m i l i e u d u m o i s d e m a i , a u 
r e t o u r d ' u n e p r o m e n a d e , i l e n t e n d i t l a v o i x d u 
p i a n o , v i t l a B o u g i v a l ass ise à l a f e n ê t r e c o m m e 
u n d r a g o n g a r d a n t u n t r é so r , e t e n t e n d i t s o u d a i n 
en l u i - m ê m e u n e vo ix i m p o r t u n e . 

E x p l i q u e r rjoTirquoi, o h « ï u n h o m m e cie l a 
t r e m p e d e l ^ n o i é a m a î t r e d o p<&fa, l'a v/tifè d'Ucf. 
t ïuîë, qfù n » eo^pi-»nnaî-ii m 8 m e p'aà l e vo l cSSomaS 
à gan p r é f u l â r a , d e v i n t attSsîttHt ins 'uppotte 'bî©; 
c o m m e n t t e sprettadle d e c e t t e g r a n d e u r d a n s 
lin'foflfttHie l u i i n s p i r a l e dr-sir de renvo-rp ï d e l a 
^ *$•$ ÏBtîtrB Mlpi tî1! eonçœgt g| p£f p-jçj 

. 

I 

les c a r ac t è r e s d e l a h a i n e e t d e l a pas s ion , ce 
s e r a i t p e u t - ê t r e f a i r e t o u t u n t r a i t é d e m o r a l e . 
P e u t - ê t r e n e s e c r o y a i t - i l p a s le l é g i t i m e pos­
sesseur des t r e n t e - s i x m i l l e l i v r e s d e r e n t e , t a n t 
q u e ce l le à q u i e l les a p p a r t e n a i e n t s e r a i t à d e u x 
p a s de l u i . P e u t - ê t r e c r o y a i t - i l v a g u e m e n t à u n 
h a s a r d q u i f e r a i t d é c o u v r i r son vol , t a n t q u e 
c e u x q u ' i l a v a i t dépou i l l é s s e r a i e n t l à . P e u t -
ê t r e , chez ce t t e n a t u r e en q u e l q u e so r t e p r i m i ­
t i v e , p r e s q u e g ross i è re , e t q u i j u s q u ' a l o r s 
n ' a v a i t r i e n f a i t de l é g a l , l a p r é s e n c e d ' U r s u l e 
éve i l l a i t - e l l e des r e m o r d s . P e u t - ê t r e ces r e m o r d s 
l e p o i g n a i e n t - i l s d ' a u t a n t p l u s q u ' i l a v a i t p l u s 
de b i e n l é g i t i m e m e n t a c q u i s . I l a t t r i b u a s a n s 
d o u t e ces m o u v e m e n t s d e s a consc ience à la seu le 
p r é s e n c e d ' U r s u l e , en i n i a g i n a n t q u e l a j e u n e 
fille d i s p a r u e , ces t r o u b l e s g ê n a n t s d i s p a r a î ­
t r a i e n t aus s i . E n f i n p e u t - ê t r e le c r i m e a- t - i l sa 
d o c t r i n e d e p e r f e c t i o n . U n c o m m e n c e m e n t d e 
m a l v e u t s a fin, u n e p r e m i è r e b l e s s u r e a p p e l j e 
l e c o u p q u i t u e . P e u t - ê t r e l e vol c o n d u i t - i l f a t a ­
l e m e n t à l ' a s s a s s i n a t . M i n o r e t a v a i t c o m m i s l a , 
spo l i a t i on s a n s l a m o i n d r e ré f l ex ion , t a n t l es 
f a i t s s ' é t a i e n t succédé r a p i d e m e n t : l a réf lexion 
v i n t a p r è s . O r , si vous avez b i e n s a i s i l a p h y s i o ­
n o m i e e t l ' e n c o l u r e d e ce t h o m m e , v o u s com­
prendrez ' l e p r o d i g i e u x effet q u ' y devait , prtf-
d ù i r s u n e p e n s é s . L e r e m o r d s e s t plutï q u ' u n e 
pensés ; ' i l rjrtïviehti 4 ' u n BWttfiùlSM cftâ n e s"s 

t c a c h e par? p l u * quia l ' a m t r u r , e t q u i a sa t y ï a n » 
n i e . M a i s , d e m ê m e q\te MinoTé t n ' a v a i t p a s f a i î 
l a m o i n d r e réf lexion en s ' e m p a r a n t d e l a for t iuus 

i rJtïsTîiîëe' à UWiiTej tïe même1 i l Vduïuf ma*M?Jkfe. 

. j 

m e n t l a chasse r d e N e m o u r s q u a n d i l s se s e n t i t 
b lessé p a r -le s p e c t a c l e d ' u n e i n n o c e n c e t r o m p é e . 
E n sa q u a l i t é d ' i m b é e i l e , i l n e s o n g e a p o i n t a u x 
conséquences , i l a l l a d e p é r i l en ( p é r i l , poussé 
p a r son i n s t i n c t c u p i d e , c o m m e u n a n i m a l f a u v e 
q u i n e p r é v o i t a u c u n e r u s e d u c h a s s e u r , e t q u i 
c o m p t e s u r sa vé loc i t é , s u r sa fo rce . B i e n t ô t l es 
r i c h e s b o u r g e o i s q u i se r é u n i s s a i e n t chez 1© no ­
t a i r e D i o n i s r e m a r q u è r e n t u n c h a n g e m e n t d a n s 
les m a n i è i e s , d a n s l ' a t t i t u d e d e ce t h o m m e j a d i s 
s a n s souc i s . 

— J e n e s a i s p a s ce q u ' a M i n o r e t , i l es t iovt 
chose! d i s a i t sa f e m m e , à l a q u e l l e i l a v a i t réso lu 
d e c a c h e r son h a r d i c o u p d e m a i n . 

T o u t le Bipnde e x p l i q u a l ' e n n u i d e M i n o r e t ; 
«aT l a p e n s é e s u r c e t t e figure ressemblai t - à do 
l ' e n n u i , p a r l a cessa t ion a b s o l u e d e toute- occu­
p a t i o n , p a r le p a s s a g e s u b i t d e l a v i e a c t i v e à 
l a v i e b o u r g e o i s e . P e n d a n t q u e M i n o r e t s o n g e a i t 
à b r i s e r l a v i e d ' U r s u l e , la B o u g i v a l no p a s s a i t 
p a s u n e j o u r n é e s a n s f a i r e à s a fille de l a i t q u e l ­
q u e a l l u s i o n à la f o r t u n e q u ' e l l e a u r a i t d û r.voiir, 
on s a n s eotrnparer son m i s é r a b l e so r t à ce lu i q u e 
m o n s i e u r h i i r é s e r v a i t , e t d o n t i l l u i a v a i t p a r l é , 
à e l l e , l a B o u g i v a l . 

— E n f i n , d i s a i t - e l l e , c o n ' e s t p a s p a r IntéW-f, 
t » q u e j ' e ï t dis!, m a i s esi*-cô q u e feu m o n s i e u r , 
ton" c rSnme i l éiaiî; ne" m ' a u r a i t paS l a i s sé q u e l ­
que , p e t i t e chose-, , . 

— N e S u i s s e p a s l à ? r é p o n d i t U r s u l e en dé fen ­
d a n t à l!a I f ô u g i v a i 'cfe-Iui d i r e u n m o t à ce sujet.-

(A suivre.) 

• 



• 

«MB! 

U nous reste encore quelques volume» d'nn 
ouvrage très intéressant, intitulé : 

Quatre semaines en 
psi Edg. VEKHOOST, nn volume de 400 page* 
grand format in-8°, illustre de '200 photogra­
phies inédites et 8 hore-texte d'après des toile» 
d'Eugène PlusJry, 6 cartes et 2 pfens de ville». 

On peut se procurer des exemplaires dans no» 
"-bureaux, 20, rue du Canal; à Bruxelles, an p'rij 

de fr. 1.25, au lieu de fr. 8.50. 

Reciierciies et renseignements 
Insertion, 30 centimes la ligne 

RECHERCHES, enquête», surveillances. « LBX • 
Détectives, 71, rue de Laeken. 4310 

On demande nouvelles de Van Boxem, soldat au S* rég. 
da lanciers, 1» escadron, 1™ div. de cavalerie. (4149) 

On demande nouvelle» de Orner de Meerleos, Bdus-
officier régiment du train. Dernières nouvelles d'Anveia, 
il y a huit mois. Ecrire au bureau du journal. (4297) 

Ôa demande nouvelle» de François Mile», volontaire 
nu icéMie, 2/2.. Dernières nouvelles le 19 «oûthde Braa-
schaet. Ecrire & M. Mile», 68, ri* Osseghem, Bruxéllos-

' Ouest. («54) 
jr—.e Leiioir. 86, rue Jolly, reoherohe son mari, Emlle-

.Mphonse Ler.oir. artillerie de campas»*. 17* brig. mixte, 
85° batterie, classe 1906, matricule 5690. (4589) 

On demande nouvelles de Jean Malien», 8* rég. de 
ligne, 1" bataill., 2» oomp., foçteresso de Namur. Bern. 
nouvelles le 12 août de MaroheJes-Dames. (4626) 

Ou demande nouvelles de Paul-Lucien Bauddur. 5» div. 
d'armée, 6" rég. chasseurs S pied, matricule 53992. Ecr. 
20, rue Maes, Ixelles. (iS04) 

On demanda nouvelles de Mathieu Demunter, matrio. 
27039, caporal au 1" chasseurs à pied, 2« oomp., 2" bat. 
Ecrire 520, chaussée de Bruxelles, à Forest. (4316) 

On demande nouvelles de Gérard, Joseph-Léopold-D., 
lieutenant au 11" de ligne,. 8/4, 3» division, matricule 

.,5170!). Dernières nouvelles le 6 septembre. Ecrire au bu-
reï:; du journal. (4503) 

On demande nouvelles de Léon Lautin, sous-officier 
au 5° rég. de chasseure s pied. 5» divis., 1/4, matricule 
40ÛS3, classe 1907. Ecrire au bureau'du journal. (4419) 

On dem. nouvelles de Jacques Smets, pontonnier au 
génie, à Anvers. Ecrire au bureau du journal. (4198) 

On demande nouvelles de Pierre-Joseph Van Oosten 
ryek, de Watermael, 9* régiment da ligne, 1/8, classe 
1911. matricule 56690. (4015) 

On dem. nouvelles de Schwanen, Pierre, soldat au 21' 
rég. de ligne, 8« bataill., 3' comp., classe 1908, matricu­
le 559S3. Dernières nouvelles le 27 août de Bornhem. Ec. 
à ?.I. Vandevyver, rue de Douvres, 180, Anderl. (4158; 

78 ei 80, r. des Foulons 
Bruxelles 

se recommande spécialement aux nombreux cyclistes 
pour les articles suivants : 

Porte-bagages et garde-boue en bois ou acier; huile 
extra fine pour machines"; sonneries fer. 0.6O; bougies 
anglaises pour lanternes eu lampiens ; dissolution extra 
en tubes de-toutes grandeurs;, moyeux trois vitesses B. 
S."A. trois fusils; roues libres B. S. A. trois fusils; roses 
libres marque anglaise < Perry »; enveloppes et eaanibses 
à air-tcle première qualité; becs de lanterne à l'acétylène, 
25 litres, a fr. 0.20; pompes à pied eu à mains assorties 
en couleur; selles de luxe ou ordinaires, grand assorti-
mer.;. 

On ne rend plus qu'au détail. 
Magasins sont fermés dimanche à 1 heure. (3050) 

«M» 

Les Sports 
L e s m o r t s s p o r t i v e s 

VAN CAUTER 
Van C'auter, du Cercle Sportif de Schaerbeek, est mort 

s tout au début de la g«£rre actuelle. Caporal au 
. :;:cent de ligne, il fut très prompeement proposé 

grade de sous-lieutenant, lorsqu'au cours d'un 
aient il fut atteint de cinq blessures graTes, provo­
que grande hémorragie. Relevé seulemeat après 

luit de souffrances, il fut transporté dans une am­
bulance où il mourut après huit jours durant lesquels il 

faire preuve du plus grand courage et du 
^nie. 

Cauter était un fervent des sports dont il fit valoir 
sous les drapeaux les bienfaits de la rude école. D prati­
qua surtout la course a pied et l'athlétisme et quoiqu'il 
y vînt assez tardivement, il ne lui fallut pas longtemps 
pour mettre en relief de très solides qualités. En 1914, 

~én effet, il termina troisième dans le Critérium National 
des débutants, deuxième dans un cross militaire ot, en-
fm, premier dans une épreuve de 2,000 mèties, réservée 
a;;s militaires et organisée par l'U. A. B. 

nant camarade, Van Cauter, qui ne comptait que 
cnpathies, était un brave gardon et un garç'en 

6rave. - -

C y c l i s t e » ! 

Pour vos Maillots 
xdressez-votts i b maison 

METTEWIE. Sœur. S ^ . . . 1 ^ 

marqués. Voioi le tableau des joueurs venant eu vedette 
de cette combinaison : 

goals marqués total 

F o o t b a l l 

UN PEU DE STATISTIQUE 

Au cours des matches du tournoi de charité qui s'est 
• mouche dernier, le nombre de goals suivants 

nar<jûé par une équipe. (Ce nombre ne cor-
• .i à celui du classement -généra!, Uccie-Sport 

perdu deux marches par forfait après avoir mis tu 
des joueurs non qualifiés). 

mt-GilioKcu (37 goals). — Meyskens, 14; 
SCuscIr, 11; Copjée, 8; Hoymann, 2; Hobdin, 1; Tbys,' 

ïng C. B. (30 goals). — Brébart, M: Beïnlàn, 5; 
adt. 5: Jef Robyu, 3 ; Sticflemaas, 2c; Soïanders, 

2: Van Damme, 1. 
g C. B. (19 goalB). — Piroa et Mathot, 6; Van-

. -.: Heris, 2; Biindemans, 1; Lesousle, 1; Wa-

ndeiJeqhlj 0 7 goals). — M. Versé. 5; A. Versé, 
- = - . ' • . . ' • mlirt. 8; Vaijfioàf, 2; Nys> 1'. 

rt # goals). -i . /M6r»!s, 8; V^rnés, 1; 
Jcoux, 1; Dubois, 1; Bceli 

tant compte du nombre de goals réussi par cha­
que joueur et du total de goals de chaque équipe, on peut . 
établir une curieuse moyenne de pourcentage de goals l 

1. Brébart (Dariug) 
2. Moyskan» (Union) 
U. uoreSTs (Uoole) 
4. Piron (Raoiug) 
4. J. Muthot (Kncing) 
0. Musuh (Union) 
7. M. Versé (Anderleoht) 
8. Coppée (Uuion) 
9. Moiilflrt (Anderlucbt) 
9. Van Kecrbefgen (And.) 
9. A. Versé (.-Vnderlecht) 

12. Bermàu (Daring) 
12. Reynaardt (Daring) 

12 
14 
3 

a 0 
U 
5 
8 
3 
3 
S 
5 
5 

00 
07 
9 
19 
19 
37 
17 
37 
17 
17 
17 
80 
80 

moyenno 

% 
40 
07 
83 
81 
31 
29 
29 
21 
17 
17 
17 
16 
16 

12 
17 
7 
15 
6 
3 
7 
10 

83 
48 
21 
48 
19 
13 
33 
48 

' 86 
85 
88 
31 
81 
•2.'! 
21 
20 

Si l'on ajoute à ces matchcB ceux de la Coupe Solvay 
(tournoi de Pâques), au cours duquel l'Union marqua 11 
goals (Musch 6, Coppée 2, Hebdin 2, Meyskens, 1), le 
Daring, 3 goals (Berman 2, Reynaardt 1) et Anderlecht-
Uoole, 4 goals (M. Vorsé 2, A. Versé 1, Moulart 1), on 
obtient quelques variations : 

goals marqués total moyenne 

% 
1. Brébart (Dilring) 
2. Musch (Union) 
8. M. Versé (S. C. And.) 
4. Meyskens (Union) 
4. Piron et Mathot (Rac.) 
6. Morcela (Uccle) 
7. Berman (Daring) 
8.Coppée (Union) 

UN TOURNOI A SCHAERBEEK 
Le C. S. Schaorbeek organise un nouveau tournoi de 

football réservé aux équipes de division II ot auquel ne 
poUvent prendre part les joueurs ayant joué dans le 
tournai de charité ou dans la Coupe Solvay, ne fut-ce 
qu'une seulo partie 

Lo tournoi commencera lo 2 mai. Voici les huit équi­
pes inscrites : Union Saint-Gilloise, Racing C. B., Daring 
C. B., Excelsior S. C . C. S. Schaerbeek, Uccle Sport, 
S. C. Anderlecht, ot équipe mixte Humbeek-Vilvorde. 

A t h l é t i s m e 

A L'ENTENTE BRUXELLOISE 
Le 2 mai, l'Entente organisera les épreuves suivantes 

au terrain de l'Union Saint-Gilloise ; 
1,000 mètres individuels; 
5000 mètres relais par équipeB de quatre coureurs (re­

lais fixes do 75 mètres). 
1.000 mètres relois (quatre fois 250 mètres), par invi­

tation. 
Le même jour, un match de débutants se déroulera 

au terrain du Cercle d'Education Physique de Schaerbeek 
entro le cercle local, l'Union Saint-Gilloise et l'Union 
des Sports de Forest. 

Ce match se poursuivra le 16 mai au terrain de l'U. S. 
G. 

Lo 9 mai, à Zuen, à l'occasion de la finale du tournoi 
du Brussels F. C , l'Entente mettra sur pied les épreuves 
que voici : 

2,000 mètres relais débutants. 
200 mètres handicap tous coureurs. 
Match du brassard. 
1,500 mètres scratch. 

JEU DE QUILLES 
Lo championnat de Bruxelles individuel s'est clôturé 

hier par un beau succès et jusqu'à la dernière minute il 
était impossible do prévoir qui serait le premier cham­
pion do la Fédération. Finalement ce titre revint à Tas-
senoy qui fut le plus régulier du championnat se clas­
sant quatrième dans la première épreuve, troisième dans 
la seconde ot deuxième dans la troisième épreuve, tota­
lisant ainsi 9 points. U est certes digne du titre, car c'est 
un joueur complet sachant, le cas échéant, modifier son 
jeu suivant les circonstances et, en outre, ne s'émotion-
nant pas facilement. La place de second échoit ex œquo 
a Lojeune et Feuillien, qui figurent également h, la place 
qu'ils méritent et ils sont certainement capables de pren­
dre une revanche sur leur vainqueur de ce jour. La place 
de quatrième revient à un tout jeune joueur, Dervaux. 
qui peut être fier de figurer à cette place en prenant le 
meilleur sur des joueurs tels que Merget, Dupond, Le-
begge, etc.; et l'an prochain s'il persévère, ce sera un 
concurrent dangereux pour les plus forts. Merget n'a pas 
eu de réussite, après s'être classé honorablement dans 
les deux premières épreuves, il échoue a la quille volan­
te à la suite d'un moment d'énervement, très incompré­
hensible pour un tel joueur et provoqué par une dame 
de droite manquée malheureusement. S'il avait été plus 

oaalme, il pouvait aisément battre Tassenoy. Souli­
gnons également le classement honorable de Maurice, qui 
;e s'est remis au jeu que depuis un mois, ainsi que de 
Dpmuyuck, un débutant doué d'excellentes dispositions. 

Nous terminerons en donnant les classements défini-
"ifs et en félicitant encore une fois le Cercle « Les 13 » 
lo la bonne réussite et organisation de ce championnat. 

Première série, 18 br uies plein jeu. — 1. Maurice, 135 ; 
2. Merget et Dervaux 133; 4. Tassenoy, 132; 5. Lejeune, 
129; 6. Lebrun et Cerpentier, 125. 

Deuxième série, 18 jeux de 3 boules. — 1. Lejeune, 
303; 2. Dervaux, 288; 3. Tassenoy, 275; 4. Van Witzen-
bui-g, 258; 5. Merget et Feuillien, 250; 7. Dupond, 249. 

Troisième série. — 1. Lebegge, 26: 2. Tassenoy et 
Feuillien, 24; 4. Dupond, Chausset, Ingels, Demuvnck 
et ïlérinckx, 28. 

Classement général. — 1. Tassenoy, 9 pointa; 2. Le­
jeune et Feuillien, 15 points; 4. Dervaux. 18 points; 5. 
Maurice, 20 points; 0. Demuynck, 21 points; 7. Merget, 
'23 pointa. 

Et maintenant h l'année prochaine. 

Grande Imprimerie M o i l e 
= 28, nie du Canal, BRUXELLES = = = 

; 
Malgré la guerre lee bureaux et ate l iers de eette 
imprimerie restent ouverte et acceptant les ordre» 
qui sont exécutée so igneusement et promptement. 

PUBLICATIONS ILLUSTRÉES 
Affiches. Journaux, Imprimés commerciaux 

S P É C I A L I T É DE R E G I S T R E S 

AVIS DE SOCIÉTÉS 

Caisse Mutuel le d'Assurances 
(En liquidation) 

EUèga social : 57, de la Régence, Bruxelles. 

: 

Conformément oûs'atatuti, lés affiliée "de la Caisse sont 
ifçs '$) 34 i'éuJi.* Vc& ifeercbîfo générale lé rrrercroii 12 

' Jfcr&B. ii 'ïï l c . fracé t'eîgè), sit && eoolal, 

ORDRE DU JOUR : 
Arjprobation des comptes. 

(45Ï6) Li ColXêdt Set Utpximmt. 

UNICAN 
(Société anonyme) 

Haren-lez-Bruxellea. 
MM. lee actionnaires sont convoqués t* l'assemblée gt'-

îérale ordinaire qui se tiendra U jeudi 0 mai 1915, a 
\ heures de relevée (heure belge), quai du Commerce. 9, 
a Bruxelles. 

ORDRE BU JOUR : 
1° Rapport du Conseil d'administration; 
2° Rapport du Collège des commissaires ; 
•*)° Approbation du bilan et du compte de profits et 

pertes ; 
4° Décharge h donner a MM. leB administrateurs et 

k, MM. les oommiseaircsï 
5° Nominations statutaires. ^ 
Pour assister a cette assemblée, MM. les actionnaire* 

devront se conformer à l'article 83 des statuts. Les dépôts 
le titres se feront quai du Commerce. 9, a Bruxelles. 

(4280) 

SPECTACLES ET CONCERTS 

THÉÂTRE DE LA GAITÉ. — Aujourd'hui, lundi, deux 
représentations de la Revue du Printemps, av?c l'actt nou­
veau, dont le succès ne s'est point tari d-.-rui> la première. 
C'est tous les soirs du délire dans lu salle et plusieurs scène-
ont dû être bissées. M. Léon Berryer. dont on connaît le 
urand t'lent de fantaisiste, y est irrésistible. Il est prudent 
de passer A la location, qui fonctionne de 1 à 8 h. Tons les 
Jours, représentation à 7 h 1/4 B. Matinées les dimanches, 
lundis et Jeudis à 3 h. b. Locat on de 10 à - h. 

<}rands concerta Hymphuniquen. — MM. Paul OiUun, 
M. Brutwehnans et Marcel Dekoster ont décidé de don­
ner le 3 mai prochain au théâtre flamand, une second** 
séance musielo. Mme Claire Friche et M. Chômé j 
ipporteront leur gracieux concoure. 

Les organisateurs ont résolu de consacrer ce deuxième 
îonoort à l'audition d'œuvree de musiciens belges. Au 
programme figureront les noms de MM. Gustave FrémoU 
le, F.-A. Gevaert, Paul Gilson, FrançoÏB Rasse et P. 
Vau Winckel. 

VOLKSSCHOUWBURG, r. des Croisades (Nord). 
Joudi 29, a 7 h. 45 (h. ail.), De Onbekende vrnuiv 

La femme X...), le célèbre drame aux cinq actes pal­
pitants, avec Mme Potharst, dans le rôle de Jacqueline. 

^U/XF-LLES-ATTRACTION-WINTER-PALACE, 118. 
- '.:it vaid du Nord. —jtfirchestre. chant, cinéma et attrae-
ioas. Tous les soirs, à 7 heureB, et jnatinées & 3 heure*. 
-•<! samedis, dimanches, lundis et jeudis. 

BRUXELLES - KERMESSE. - Spectacle varié 
500 places Entrée libre. Tous les vendredis nouveaux 

débuts. 4073. 
THEATRE PATRE, boulevard du Nord. 152. — Au 

.rogramme do la semaine: Sans Famille, d'après I'CPU-
•rt" d'Hector Mallot. 

SPLENDID CINEMA. — Programme du 23 au 29 
ivril : Impénétrable Mystère, drame policier en trois 
jarties: Montserraty documentaire; Jack et Dolly, comé-
lie en couleurs, eto. 

Orchestre symphonique sous la direction de M. César 
Borré. 

RIGH-LIFE CINEMA, 35, avenue Louis© (porte 
Ixjuise). — Au programme du vendredi 23 au jeudi 29 
ivril : Spartacus, tragédie antique a mise en scène gran-
liose, ayant coûté plus d'un million. Grand orchestre 
ivec accompagnement d'orgue. (4614) 

GRAND CINEMA ROYAL, 4, avenue Marnix. — Du 
J8 au 29 avril, programme sensationnel : Le coffret dr 
TnUde, comédie en deux parties; Onésime douanier 
"mique; Du Caire à Lougsor, panorama; L'intruse, dn» 
e en trois parties. 

MAJESTIC-CINBMA, 63, boulevard du Nord. 
-'INEMA-THEATRE'(porte de Namur). - Bpeotarip 

r ..rayant et varié. 
t'INEMA COLONIAL, rue de ia Montagne 'JW 

-• jours, de 2 \ h. è 10 heures, apacb&cle varié. 

RÀSD ARRIVAGE DE CAFÉS. Thés, Pulpes d'Abricots, 
Vanille, Riz, Fromayes et autres articles alimentaires. 
Prix très avantageux, 2Ï5, boulev. du Hainaut. (44 <8) G 

Saine M e s i Béguinage £ ' 10-12, rue 
Rouleau 
Sindiri) 

TOUS LES MERCREDIS, VENTE PUBLIQUE à 2 I cureb. 
(Prise gratuite à domicile) Achat de mobiliers au comptant 
A.ar.oes s u r von te» Maison de confiance. (4207) 

ALIMENTATION .LA CEREALE». 10, Bd Barth» 
lemy. S rux. Farines de seigle et d'orrje. tourbe» litière; 
fourrage» mélasses, pat» cheval, coupages, son. 4121-

PETITES ANNONCES 
Le» troi» lignei (minimum) . . . . . b . 0.60 
La petite ligna supplémentaire . . . . 0.20 

Pour la publicité et la rente dans la prorinoe de Liège 
• 'adresser k H. Thiry. rue Souverain-Pont. 66. 

Offres d'emploi J eurta femme, propre et 
_ lorte, accepter. Journées. 
2, rue de Ruysbroeck. 4489 

IHaï fr" p' n,ols'O" dem-
I U U dame seule gérante et 
assoc ,av 600fr Ecr K.O 2, 
bur. Jout^ 4663 

La Manuf. de Blousas, 23, 

b" Biscnoffsheim, dem. • 
ouvrières blousiêres et lin- j 
gères. 4686 j 

ENSEIGNE8IENT 

On dem. colporteurs pr art. 
fac. et de gr. rap. Achat 

compt. Pr. adr. b. j ' . 4691 

Employa COJJ. trav. bar. 
c'ompiabil., eiéno-dact., 

expéd.,Ior mal. douanes, etc., 
dem. pi., prêtent, mod. ~ 
S. C. A.i bot; )>*rijaf; 

INSTITUT NATIONAL 
DB 

STÉNOGRAPHIE 
ET DB 

DACTYLOGRAPHIE 
Olr. J. V.CYSMAN.. 

il, «m Snistt-biJiiis, 21 
BKUKE.UXU 

Pronjtecirui erattrft 
(430v) «u drajfof] 

(Ujona. Belge, prof, dlpl., 
l i t trad. |uré, oflre don. leç. 
ingl. et franc, a dom. Suce, 
gar. Prix mod. Ecr. P. Henry 
60, r. Salnt-jnsse. 3710 

GosmopolilanScDool 
21, rue de la Reine (Mon.) 
Angl., ail., etc. Convers.gar. 
en 1 mois. Cours collect. 10 
j Ij fr. p. mois 2180 

ASSUREZ VOTRE AVENIR 
en suivant lee cours da 
Comptabilité et de Sténo­
graphie des Etablissent" 

Jaiet-Baffértio s. Ci* 
41, Rue de ta Régence 

G" facilités de payement 
3914 

Occasions splendides 
Meubles divers Visibles rhau<>ée d'Anvers 125, au garde 

meubles La Continentale Menkea 4624 

â A r V Q U E N C E R L A N t « i S t 
- -** . rt aohata «Je titra», lots a . Vllte. et oou»«n». 

LIVRETS D'EPARGNE ohange «te 
Calaa . d'épargne J » o. car an 42i'l 

40 . JKACE OE SROliCKÊRE (17 CW- Van Vnli , i 

Crrofeeeeur 

t Cusr 
d'espa a 

LOCATIONS 

Chambra »t quartiers 
garnis pour pers. tranq., 

rue de la Roue, 51. 4082 

A louer, belle maison de 
rent., a 2étag„ av. |ard. 

179, r. de Mérode. Non aff. 
Prix mod. 4161 

A louer 1,200 fr., maison 
av. ]ard., eau, gaz, J et., 

s. loc. 900 tr. Rue de la 
Chaumière, 4 (Nord). 4118 
A p p a r t . à louer, 116. B" 
• ^ Senne rez-de-chaus., 2, 
rue St-Roch. 4671 

Ancienne pharmacie 
Maison av. jard â louer. 

Pr. adr bur. du louent. 4657 
p h a m b r . garn. 16-25-30f. 
j« gaz part., maison fermée, 

40, r. Terre-Neuve. 449S 

R éel le occas..|ol. mais.,!"' 
meubl.,plein Centre, icros 

bén., loyr nul à rep. 4000 fr. 
Adr. bur. Journ. 4478 

A louar ou à remettre ca-
fé-riar, Installât électr., 

7, r. Saint Christophe. 4643 

Chambre garnie, prix de 
guerre. 43 rue de R I-

lebeek. Grand Sablon. 4642 

COMMERCES » CÉDEP 

DROGUERIE 
etrlst. dep. 36 ans, à remettre 
diplôme pas nécess. reprise 
20,000 fr. marchandise et 
clientèle. Plein centre. Bénéf. 
brut garanti 9,000 fr. Ecr. 
B. F. J. bur.|ourn. 4306 

A reprend, pour 4,500 fr. 
mais, fermée, meublée, 

tout neuf, gr" poulailler avec 
poules, pigeons (belle race). 
Loyer couv. Adr. b. f. 4506 

A oédor pr cause double 
empl , comm. d'éplcer., 

fruits, légumes, primeurs.54, 
rue Veydl, belles. 4619 

PERDU 

Perdu entre bout. Militaire 
et r. St-Jean, samedi apr. 

midi, Paradis flanc noir.Rap. 
boul. Militaire, 193, contre 
très bonne récomp. 4687 

Récompense 
à qui rapportera Irish Ter­
rier (grillon d'écurie). 107, 
B'deQrande-Celnture. 4597 

Perdu samedi soir, broche 
or, avec tête Léopold I, 

entour. cercle or, dans tram 
17 ou 9, ou env. Midi. Rapp. 
c b. réc. 76, avenue Albert. 

4692 

DIVERS 

Oocaalon matelas laine 
30 fr., bureau d. laq. bl. 

25 lr., gant, véranda 30 fr., 
cuisinière 18 fr., 23, avenue 
Belle-Vue, Uccle. 4688 

ach. coud. s. Singer, 
pas serv., coûté 225 fr. 

à vendre 95 fr.j.Presbytère, 
38, Molenb. (s. 2 f.) 4700 

U RGENT. Pour cause dé-
part forcé on remettrait 

n'Importe quelles conditions 
acceptables, commerce lin­
gerie-bonneterie en pleine 
prospérité, situé rue très 
passagère. 

Ecrire A. W. D. J., 53, r. 
Madeleine. 4538 

PRESSÉ 
Riche et bon mobilier à vendre 

9 2 , RUE VERTE 
Sa!', bureau et chambre acaj. 
rose; plus, chamb. noyer, 
chêne; salle à mang., tapis, 
garn. chem. vér. obj. d'art, 
culs.ém.c.neuve,bas pr.4542 

Cauaa dêp. A vend, d'occ. 
riche chamb. i c. chêne, 

275fr.;stlp. salle àm.( 10p.), 
250 fr., 1/2 prix. Tr. pressé, 
34, rue d'Allemagne. 3256 

Pédicure p 

Son, 
78, r. Cologne 

I f. De 2 à 7. 392S 

ACCOUCHEUSE 
26 sna pratique. 

Retards. 
6 0 . rua da Thy. OO 
Porte de Ha!. Brus. 383* 

BURY 

192, rua Bribiat, Bru. 4092 

Disponible 
Sel fin de cuisine 

Carbure de I" qualité 
i enlever, 175, ch. d'Anvers. 

4407 
|% f% •offrea-fortadt 
/ j l to.ttes marqna* t 

é%m W vendred'occaalon 
Ubat au plus haut prix, 58 
ue des Tanneurs 231' 

A ohat de tontes fourrures, 
"tollett ,soldes, antiquités, 
4 3 , r. de ''Etuve, 4 3 . 4589 

iDENTOFiX! 
j • cmMe eotnreralf] fatrlBuat j 
| ' itantancment lee maux rt-
! <eflte lee plu* terribles. 

- LE DENTOFIX -
cet te vrai remède populair­
es te seul qui ne connaît pa • 

: Insuccès, seul produit ne 
rrûlant paalaboacbeetnede 
misant pas l'émail les dents 

ILE FLACON, 1 frano 
'ans toutes les pharmacies, 

j PonrleaTOS: Laboratoires du 
DENTOFIX 

, 83, chaussée de Forest 83 
Braxelles-MIdl 2167 

J aoheta au comp' mobll. 
plan., rotl.-fort, 59, r. rie-

Tanneurs.Bruxelles. 225' 

SÉRIEUX.Prêtsbypoth. 
nues-propr., success. 

créances hypoth., usuf., etc 
Aucuns frala d'avanoe 
Detlége,98,b''Senne; I I I h 

3183 

On cherche pers. de préf, 
dame po^s. dr' de lie. p 

ouv. taverne. Pas bes. ce 
fonds. Ec. b.J'.M.P.II. 46'4 

Achat et vente de meubler 
et obj* ts divers 

HQI Galeries do Brattant 
228, r. de Brabant. 3301 

Achat d'or 
T.2.50 le gr. 33,r.du Marais 

3399 

ACHAT D'OR 
de 2.25 fr. à 3 fr. le gr. Arg 
50 fr le k. diamants. 21, ru 
des Ursullnes. 3574 

V rai sirorTà 0 60 le kil.. 
confiture 0.50. Dubois, 

127, r. Si-Bernard. 3654 

VélO " Tndlt 30 îf. 
c" dép. 70, r. Tulipe. 3981 

t p h o f de b. vieux vêtent., 
Hbl ia i l l n g. c n . .sold.t.g", 
ser.àd.25, r.Echelles.-4071 

SelUfr.lOOk. 
96, r. Moulin,St-Josse. 4156 

Talllause fait blouses, 
robes-flou ettalll. â prix 

tr. réd. 25, r. Vonck, Si-Jo<se. 
4358 

M OBILIER t vendra 
Superbe bureau compl. 

pr avocat ou notaire, valeur 
1,000 lr. pr 425; machine â 
écrire, fum. anglais, 2 faut.-
club. Riche salle à mang., 3 
chamb. â c , piano de marq. 
à c. crois. Mach.â coudre tête 
rentr. et divers à t. offre, 35, 
boulevard Lantbermont. Sch. 
Trams 3, 53, 56, 82. 4404 

Omnibus 6 pi. int'. tr. b. 
é'at à v. 675 lr. 365 ch. 

d'Anvers. 4493 
oto" F. N. 4 cyl., état 
neuf. Bonne occasion. 

1, M Lens. 4659 
u l lede Nice, 400 bout, 

1 lit. fr. 3.40, dé-ail. 
1, rue Lens. 4660 

CatoetSucreMuDC 
Suia gros acheteur, prix av. 
39, B" Jarrtju\ 4658 

Mais. u'acconciiEœfifli 
et de traitent, de 1" ordre, 
dlr.prM»«PENNINCKX, 
accouch.de t'cl. Ex-rtir.clin. 
Pens. à toute époq., vie tant. 
Prix mod. 17, r. Dupont-N". 

4271 

M 

FESTONS 
Pointa olalra 

Pllaaage 
U,. B O U V I N 
15-11, r. Rinipait-aas-llairiii 

BRUXELLES 3799 

dés. faire conn. 
Italienne, insrulte M 

J 'aohote tr cher l'étaln et 
le papier de chocolat 183, 

rue des Tanneurs. 3420 

n C M T C Réparation 
U l U l I O immédiate! 

2 FR. Mu,van Landeghem. 
r. de la Victoire, 2 1 0 . 

3859 

Achat pianos 
«omptant. 7 7 , rua Bota-
nlque. 4437 

V IEUX DENTIERS et or 
s' ath»tes, 34, av. de la 

Reine (N") pi. Liedu. 4668 

Â ehs t h'prix.b. vieux vêt., 
llng., chauss., soldes. 

.^"•JeafOAj.Blwt., 
8e rend a dom. 

l'achète toutes fourrure», 
* mant. loutre, astrakan. 

Faclllt. de rachat. 40, rue 
Duquesnoy. 4588 

ACCOU'H USE 
Diplômée, 26 ans pratique. 
Consultations secret. 

M"' BOUGELET 
48, r. Parme, Porte Hal. 4590 

r\" dés. achet. Immeubles 
»•* en échange d'une rente 
viagère avec garant, hypoth. 
et ce dans l'agglom. bruxel­
loise. S'adresser i l'Agence 
Schllders, 3, b" de la Senne, 
de 3 â 5 heures. 4564 

VELOS 
1 Vitesse B. S. A. 

2 freins, sur Jantes. 
2 Vitesses B. S. A. 

Bandages Englebert. 
O Vitesses B. S. A. 
*» Luxe Carter. 

An choix "7 C. f f 
Hom. Dame »'%* I *S 

Rue Brî-gniez 
Brux. - Midi. 

Photographes! 
Voulez-vous des plaques d 
l"m., dem.pr.enflx. quant' 
» J.D. 29 bur. J1. 459 • 

Massage 
p.T dame de 11 à 7 h., 56, r. 
Orêtry. au 1". ent. dlr. 3887 

LA CÉLÈBRE 

Voyante 
LA PLUS RENOMMÉE 

Mm ESTER 
eorseffle, reeaelini tir tsat, 
minâtes, pentes da cojar, reeeer-
ebea, procea, commerce», heri-
tatt». — Réuaalta certaine. 

1B ana même malaon. 
• 7, rua daa Plantée, ST 
Nord. Dtscrétioa absolue.2«7i 

93 93 
4620 

J 'aohètebelles fourr", tous 
art. en solde, fac. racb'. 

6, r. d'Or (en face cinéma). 
4123 

en t. conf. C" déc. Vve vend. 293 b. Chat.Léovil. 
à 1.35, et Boutg. Romarée, Chanbertln 1899et 
-, Porto 41, r. delà Chaumière. Sch.-N. (3512) VINS 

MOttT-DE-PiETE Avance fonds sans frais pour 
dégagent', donne plus haut prix. 

Achat or, argent, diamant, 2, rue de la Fourche. (4061) 

CHAUFFAGE 
Chaudières pour basses pressions, tuyau», ailettes et partie 
de radiateurs, etc. O cas Etablissent. Alph. HUENAERTS, 
chaussée de Merchtem, 77, Molenbeek-St-Jean (Bruxelles). 4078 

F O N D S PUBLICS 
Paiement de coupons. Achats de lots de ville. Rentes d'Etat. 
Actions Mexico-Tram Providence russe C. Dlvid. Boryslaw. 
Métallurg. du Hainaut. Parts Comptoir commercial Congolais 
i u eries de l'Azoff. etc. Al. KRiCKX, changeur, 39, rue 

•tlnckx, Bruxelles. (4263) 

Expéditions à prix rédui t s 
pour l'Allemagne, de toute marchandise autorisée. 

Service Journalier de paquets pour prisonniers 
de guerre en Allema. ne. 

Trams chocolat . Bourse rue Ribaucourt, 
Nord-Boulevard Léopold. 

AGENCE POUR TRANSPORTS INTERNAT OIAUX 
8 8 , rue Ulena (Quartier Maritime) 

MILLIERS DE RÉFÉRENCES SUR PLACE. 4349 

DEMANDEZ DANS BONNES ÉPICERIES 

CIRAGE CRÈME P X O T 

BRILLANT MÉTAUX F U L C r O I t 

PATE FOURNEAUX C O N G O i 

Comptoir Liégeois d'Alimentation 
2 6 - 2 7 , rue Plétlnokx, Bruxelles 

1 0 6 , rua Lairesse Llcge 

Nouvel arrivage d'huile d'arachides, chocolat, sain-
ioux, margarines, fromages de Hollande, beurre crème, 
bouillon solide en cubes composé d'extraits de viande 
•ît légumes. Sel, savon, laine à tricoter. (4623) 

U I I I C M A T I I O n C M u s c a t- Samos, Vlno 
• I I I O H f l I U n t L O Sinto,Bordeaux,Barsac, 

lr. 1.50 la bout. 48, rue des Vierges, Bruxelles. 4670 

LA MAISON L. BARATTO & C1' 
19, RUE DES FABRIQUES, BRUXELLES 

répara l e s machinée à coudra 
de toutes les marques, de tous les 
systèmes et fournit des aiguilles, 
plèoes de rechange pour n'im­
porte quelle machine. 

Réparations garanties sur facture. 

La seule firme construisant tint 
machine à coudre en Belgique. 3543 

njUSSIRS-CAKET NS 
Œufs à couver 

de sujets an liberté. 
ELEVAGE VISIBLE 

2 3 0 , e h a u s s i e da Wemmet, JETTE. 3793 

TRANSPORTS MRS 
de toutes march ndises d .ns l'agglomération ; pat 
route et bateauo pour piovlnce. Déchargement de 
bateaux et wagO'.s. Entreposage de marchandises. 

S'adresser i Edm. NOLP, 20, rut Oastatt 
Schildknecht, Bruxelles-Maritime. (1268) 

Régularisation et Achat de 
Bons de réquisitions 

18. place de Bronckère (Scala). ^ Z r i S . 
de 10 à 12 heures et de 3 à 5 heures. 4519 

u n n l s O U r l d U CDamonmen. 8iui.el.olii 
20. RUE 8UST*VE SCHILOKHECHÎ. IRUXELLES IARIT. 
reçoit se* combustibles, de toute première qualité, pu 
bateaux, i des frets réduits et tes revend A bas prix, 
franco cave. S'y adresser pu carte postale on p u 
trams 11, 18, 46, 49, 81. ( • * » ) 

Champagne gr. 
1,000 bout, disponiblss, diftér. par quantité 

But. t 2 9 , ru» du chamln da Fer, de9à6( l ! . b.) <410 

Nous soldons tout ijfâft 
Manteaux, robes, blouses, plume» paraii-- actgt. 10,000 CW-
ait 1"* marques. 38-40, rue Van Aitevelde, Bourse. 36K 

Imprimerie ds l'Jieko do J* Prêtas inttr»atio»aJ«i 
F. fit fera», «dlimt, tO. ( a i £»°*i» »ir«MU-* 


